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Un Brin de Causette... 
Faut que j'vous ra-

conte ce drôle de 
soîige que j'on fait la 
nuit dernière. Pensez 
dan... j'comparaissais 
nu Tribunal de pre-

mière incistan-
ce, devant des 
juges en robes 
et un publique 
qui rigolait à 

tout bout d'champ dans les tribunes : 
i— Accusé, levez-vous ! Déclinez vos 

noms, prénoms et qualité. 

— Pour dé lâ*bonne qualité, M'ssieu 
le Juge, j'vous jure que c'étiant de la 
bonne qualité... Mais d'abord, per-
quoi que vous m'accusez ? que- j'iui 
répond comme ça. 

— Faites pas l'âne pour avoir du 
son ! Vous êtes poursuivi pour hausse 
illicite du lait. C'est grave, très très 
grave ! 

— Dame, m'ssieu le Juge, ç'auriant 
été ben pus grave si ji'avions baptisé. 

— Il ne s'agit pas d'un autre délit. 
Le lait était au prix normal de un 
franc et vous avez voiilu le porter à 
1 fr. 25 le litre. 

— Alors, la Liberté (avec des 
grands L) m'ssieu le Juge, où c'est 
qu'elle est ? Vous qu'êtes un Môssieu 
de principes, un magistrat debout, 
vous vous asseyez d'ssus ! On est dan 
pu libre de vendre sa marchandise 
le prix qu'on veut, comme les autres 
marchands ? D'abord on nous le ra-
massait à quatorze sous... 

— Du tout, du tout ! il y a délit, 
hausse injustifiée... 

— J'vous demande pardon, m'ssieu 
le Juge, elle est tout d'mêmc ben jus-
tifiée, si que ça nous coûte pu cher 
à produire, que ça payant pu son 
temps et l'intérêt d'son capital ! 

— Nous n'avons pas à entrer dans 
ces détails, du moment que certains 
d'entre vous acceptent de fournir du 
lait à 1 franc, il n'y a pas de raison... 

— J'm'occupe point d savoir si les 
vaches du ouasin ont de belles 
aineilles et j'vais point le crire quand 
c'est que j'en on une à bodailler au 
milieu de la nuit. Charbonnier est-y 
pas maître chez lui? Et pis, si y en a 
qui voulant s'débarrasser de leur lait 
à un moment d'I'année parce qu'ils 
élèvent ou qui font... 

— Assez ! vous voulez spéculer sur 
une marchandise qui est de première 
nécessité pour les enfants, les ma-
lades et vous trouvez ça propre, 
quand il y a tant de malheureux... 

— C'est f pareeque j'on cinq vaches 
à lait, que j'sui t'obligé de travailler 
pour la piau, de le donner à perte 
Pour les feurîuchets de la ville ! Vot* 
filantroupie, m'ssieu "le juge, est jolie 
tout plein pour les mionnaires, mais 
qui c'est qui viendra nourrir et vêtir 
mes gosses, si que j'tombons malade ? 

— Il y a des œuvres d'assistance 
pour leur venir en aide. Mais reve-
nons à la question du lait. Vous êtes 
poursuivi... 

— Grand niant ! t'es à hère I Si qui 
a des œuvres d'assistance dans ta 

. ville, perquoi qu'elles donnent point 
du lait à moitié prix, ou pour ren, 
aux malheureux ? Demande le dan 
aux nounous si qu'elles ont baissé 
leur tarif... 

,.. — Vous êtes un insolent ! M. le Pro-
cureur général rappeliez le à l'ordre 
et aux convenances ! 

— C'éfian vous qui faut rappeller 
aux convenances ! V'nez dan un peu, 
avec vot' robe noire, tirer nos vaches 
à 4 heures au matin, à 11 heures et 
à la ressiée tous les jours, dimanches 
et fêtes, vous voirez un p'tit ce qu'il 
en coûte... Poursuivez dan putôt ter-
tous ces mercantis, ces flibussiers qui 
volant le pauvre monde, au lieu 
d'vous encancher dans vot' jupon. Et 
Pis tenez, j'on point peur d'vous... 
»>f, pouf !!! 

D'un seul coup, j'm'éveillais tout 
bête, cognant sur mère Jeannot, qui 
s demandait quoi que c'est qui me 
Prenait î Vous parlez d'un songe... 

Maintenir le prix de vente du blé 
à un cours régulier et, si possible, 
rémunérateur, tel est lé but final du 
stockage. 

C'est servir à la fois l'agriculteur 
qui produit, l'industriel qui trans-
forme, le consommateur qui achète. 
Tous sont d'accord pour dire que les 
grandes fluctuations de la cote à la 
hausse et à la baisse ne profitent 
qu'aux spéculateurs. 

Le stockage est la seule arme que 
J'on ait trouvée dans l'économie 
actuelle. Bien que sa puissance ne 
soit pas absolue, on peut fonder 
quelque espoir en son efficacité. 

, Notre marché national, théorique-
ment fermé, est de ce fait même 
exposé aux plus fâcheuses variations 
de prix à l'intérieur, et ceci à cause 
de l'irrégularité de la production et 
de la médiocrité de la situation finan-
cière générale. Quel est le cultivateur 
qui n'a pas besoin d'argent ? Quel est 
le financier capable d'acheter la ré-
colte toute entière ; 80.000 quintaux 
à 150 francs, soit 12 milliards de 
francs ? 

En 1929, année où la moisson fran-
çaise fut surabondante, nos blés bais-
sèrent de 150 francs en août à 100 
francs en avril. Mieux que cela, on 
ne pouvait pas vendre du tout. Les 
exportations avec primes nous déga-
gèrent. A l'heure présente, à cause 
de l'effondrement des cours interna-
tionaux, le remède est impraticable. 

Reste à nous débrouiller nous-
mêmes chez nous. 

Ce qu'il faut d'abord, c'est de ne 
pas offrir tout d'un coup le blé de 
la récolte à un commerce appauvri, 
incapable de racheter. Ce qu'il faut 
ensuite, c'est de vendre par périodes 
échelonnées afin de régulariser les 
cours. 

Avant guerre, le commerce, muni 
de puissants moyens financiers et de 
larges facilités de crédit, servait de 
régulateur. 11 ne faut plus y compter. 

Lorsqu'à la récolte le producteur, 
à court d'argent ou de grenier, offre 
son blé, il ne rencontre devant lui 
qu'un débouché limité. Il vend quand 
même. De marches en marches, la 
cote descend. On arrive par la suren-
chère à la baisse à faire prendre, par 
des meuniers gênés, un blé dont ils 
n'ont pas besoin. Spéculation forcée 
pour eux, dont la plupart du Temps 
ils se passeraient volontiers. 

Pour parer à ce danger nous "pou-
vons, et l'Association Générale des 
Producteurs de Blé nous le conseille, 
utiliser le stockage tel que le conçoit 
la loi du 30 avril 1930. 

A condition que le froment soit 
logé dans des magasins généraux ou 
coopératifs, que la vente en soit éche-
lonnée sur neuf mois, lés finances 
publiques lui concèdent des primes 
de conservation qui se totalisent à 
environ 5 fr. 10 par quintal. C'est une 
compensation aux frais occasionnés 
par le déplacement de la marchan-
dise, la manutention, l'entretien, les 
pertes causées par la dessication et 
par les rats. 

Si les cours restaient invariables, 
grâce à l'aide de l'Etat, les frais se-
raient à peu près entièrement payés;. 
Le fermier ,qui aurait trouvé un prix 
global de sa récolte en août le retroXi-
verait intégralement au bout de l'an-
née. \\ 

Malheureusement, les choses ne se. 
passent pas ainsi. Les prix varient 
au cours de la campagne. Pour com-
mencer, à la récolte, à cause des 
offres massives, nous sommes exposés 
à les voir baisser verticalement, à 
avoir même de grosses difficultés à 
placer notre marchandise. 

Nous savons qu'il y a des malins 
qui vendent toujours au plus haut ! 
Mais il y a les autres ? 

Stocker, c'est se mettre à l'abri 
d'une baisse catastrophique, et voici 
où apparaît le bénéfice du système. 
Il permet en commun la vente éche-
lonnée au cours des neuf mois de sa 
durée. On est sûr, sinon de faire une 

resplendissante affaire, au moins de 
vendre au prix moyen de l'année. 

Mais i^ y a un autre avantage. En 
général le cultivateur vend parce 
qu'il a besoin d'argent ou qu'il n'a 
pas de grenier bien aménagé. 

La question du logement est solu-
tionnée par le stockage, celle de la 
trésorerie l'est aussi. La percale, dé-
posée dans un magasin général peut 
être warrantée. Sur son gage, moyen-
nant un intérêt tic 5 c/< l'an, on peut 
obtenir une avance immédiate s'éle-
vant à 50 % de la valeur des lots, le 
solde devant être réglé aux produc-
teurs en fin de la campagne. Ce sont 
les Banques, c'est le Crédit agricole 
qui « in fine » consentent ces prêts, 
éminemment de tout repos, sur la 
garantie donnée par la marchandise 
immobilisée. 

Le tableau serait sans un nuage, si 
dans la pratique la nature de la den-
rée à conserver ne faisait naître elle-
même certaines difficultés. Hâtons-
nous de dire qu'elles ne sont pas 
insurmontables. Tous les blés ne sont 
pas de même qualité, ils ne peuvent 
pas être vendus au même prix. L'orga-
nisateur doit faire intervenir dans 
son contrat d'acceptation la notion 
très précise du poids spécifique. Il ne 
doit en outre accepter que des grains 
parfaitement 'secs-.- Ce serait courir 
de gros risques d'agir autrement ; le 
bas prix des céréales et leur encom-
brement ne permettent pas la dé-
pense de multiples manipulations. 

Enfin il faut que l'organisateur ait 
soin de s'assurer des acheteurs ré-
guliers ; la vente n'est-elle pas la fin 
du contrat ? Ce n'est pas toujours 
chose aisée. On sait que par moment, 
depuis quelques années, sous des 
influences diverses, le marché est 
pratiquement bouché, les cotations 
plutôt nominales que réelles. 

Malgré tout, le stockage doit être 
réalisé ; c'est notre unique remède 
pour la bonne tenue du marché na-
tional.. 

L'année dernière un certain nom-
bre de nos grands groupements agri-
coles l'ont pratiqué : Eure-et-Loir, 
Seine-et-Marne, Somme, Oise, etc., 
ils en ont été satisfaits. 

Ceux qui ont réussi financièrement 
furent les modestes ; ceux qui, avec 
une claire vue de l'économie géné-
rale, n'avaient pas investi de capi-
taux dans de coûteuses constructions. 
Les autres, les bâtisseurs, se sont 
trouvés en face de frais d'amortisse-
ment, d'intérêts d'argent qui les ont 
mis parfois en mauvaise posture. 

Opérer avec prudence en utilisant 
des magasins déjà existants, en limi-
tant les frais à l'extrême, telle semble 
bien être la consigne donnée par 
l'expérience. 

C'est dans celte voie que se lance, 
pour la récolte 1932, notre vieux Syn-
dicat Central. Puissc-t-il encore une 
fois rendre service aux agriculteurs 
de Loire-Inférieure. 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat des Aflriadtenrs 

de la Loire-lr-férieure. 

TROP DE LARGESSES ! Une dé-
pêche de Lausanne nous apprend que, 
« sur la proposition de M. Edouard 
Flerriot, le Conseil des ministres 
français a admis le principe de la 
participation de la France à un em-
prunt international destiné à venir en 
aide à {'Autriche ». N'y aurait-il pas 
lieu, avoine, devenir en aide aux Fran-
çais-, pressurés d'impôts, plutôt .que 
de nous aventurer dans des opéra-
tions financières internationales, qui 
ne nous ont guère porté chance 
jusqu'ici ! 

CONTRE LE DORYPHORA 7 En 
Hollande, la première chambre vient 
d'adopter un projet dé loi destiné à 
combattre le doryphofa dans l'impor-
tation et le transit des pommes de 
terre et légumes français. 

VI' CONGRES DE DEFENSE 
CONTRE LES DEGATS DE GI-
BIER : La Fédération Nationale des 
Associations de Défense contre les 
dégâts de Gibier tiendra son VF Con-
grès le mercredi 6 juillet, à 10 heures 
précises, salons Bonvalet, 31, boule-
vard du Temple, près la place de la 
République, à Paris, sous la prési-
dence de M, la Ministre, de l'Agri-
culture^ 

UN DOUBLE SUCCES POUR 
L'ELEVAGE FRANÇAIS: La réunion 
de mardi, à Folkestone, a été mar-
quée par deux succès à l'actif de 
l'élevage français. Le premier a été 
remporté dans le Stayers Selling 
Handicap Plate (3.100 m.) par Ro-
man-II, un fils de Priori et Roman-
Express, et l'autre dans le Folkestone 
Handicap Plate (2.100 m) par Saphir, 
un fils de Teddy et Porphyris, 

Contingent d'admission 
des Blés marocains 

———.<?—. 

Par décret, les quantités de blés 
tendres et durs, et de fairihes de blé 
dur et de semoules (en gruau) de blé 
dur, originaires et importés directe-
ment de la zone française de l'empire 
chérifien, à admettre en franchise de 
droits de douane en France et en 
Algérie, du 1" juin 1932 au 31 mai 
1933, sont fixées aux chiffres sui-
vants : blé tendre, 1.C50.000 quintaux; 
blé dur, 150.000 qinlaux ; farine de 
blé dur et semoules (en gruau) de 
blé dur, 00.000 quintaux. 
^L'introduction en France du contin-

gent global des blés durs et tendres 
comportera l'échelonnement suivant : 

a) Premier trimestre (du 1er juin 
au 31 août) : 700.000 quintaux, dont 
(iO.OOO1 de blé dur ; 

b) Deuxième trimestre (du lc° sep-
tembre au 30 novembre) : 550.000 
quintaux, dont 45.000 de blé dur ; 

c) Deuxième semestre (à partir du 
1er décembre) : 550.000 quintaux, dont 
45.000 de blé dur. 

ir-tafflfr- • —-ag^Siiiii M <Ji m-

Son Générale des Vigsier&îif 
du Centre el de l'Ouest 

NOS SYNDIQU 

Le Pourcentage 
des Biés exotiques 

Voici les différents pourcentages 
d'incorporation de blés exotiques, 
dans nos farines de blés indigènes, 
qui ont été fixés par décret? ministé-
riels, depuis la dernière récolle : 

Dates Pourcentages 
; 1931 r . .: ,7^ .; . .. 

9 juillet ...*.. 15 % 
24 juillet 10 % 
25 novembre « 3 '/« 

1932 : 
31 janvier , 10 % 
10 février 15 % 
13 février 20 %' 
25 février 25 % 
15 mars '. 30 % 
20 mars 35 (/o 

27 mars 40 %' 
2 avril .; 45 % 
6 mai 40 % 

24 mai ...................... 45 % 
27 mai 50 % 
1G juin 45 % 
23 juin 40 % 

m mm 
k Crédit 

Maires et Fi mm 
Un rapport de M. Cassez, sénateur, 

a été déposé farovablement au nom 
de la Commission d'agriculture pour 
le vote de la proposition suivante : 

Article unique. —• Les Caisses de 
crédit mutuel agricole, régies par la 
loi du 5 août 1920; peuvent accorder 
des avances à longs termes aux pro-
priétaires qui' effectuent le drainage 
de leurs terres suivant un programme 
approuvé par le Service du génie ru-
ral du ministère de l'Agriculture. 

Elles peuvent accorder des avances 
à moyen terme aux fermiers qui 
effectuent, dans les mêmes conditions, 
le drainage des terres qu'ils exploi-
tent, 

Les Agriculteurs 
et les Equarrisseurs 

Un agriculteur de la Loire-Infé-
rieure nous transmet ces justes do-
léances : 

Il y a quelques semaines, quand 
un cultivateur perdait une jument par 
suite de poulinage, ou antre cause 
(coliques^ etc:), ou une bête à cornes, 
par suite de météorisation (le cas a 
été fréquent cette année), l'équarris-
seur venait chercher la bête et re-
mettait en échange une dizaine de 
francs au malheureux propriétaire. 

Or, actuellement, je constate que 
la situation a complètement changé 
dans toute ma région. Les êqùarris-
seurs, qui viennent de faire une 
entente, ont la prétention, non seule-
ment de ne rien donner pour la bête, 
mais encore de faire payer un mini-
mum de 20 francs (même 30 francs 
dans certaines communes) pour faire 
enlever -l\animal. 

En plus de eç:t argent qu'ils nous 
réclament, naus savons qu'ils tirent 
de ces animaux f la peau pour la tan-
nerie, la viande pour faire de la pou-
dre de viande, et Jés os dont ils font 
des phosphates d'os. N'y a-t-il pas là 
UN ABUS à l'heure actuelle, et le Syn-
dicat, chargé de nous défendre, ne 
pourrait-il pas faire une enquête à 
ce sujet auprès des autres cultiva-
teurs ?. 

Nous remercions notre adhérent de 
cette intéressante communication et 
serions heureux de recevoir l'avis 
d'autres syndiqués. Si ces mesures 
sont maintenues, les Pouvoirs publics 
n'ont-ils pas à craindre de voir les 
cultivateurs enterrer médiocrement 
leurs animaux crevés... ou les jeter 
à la Loire, au détriment de la santé 
publique ? 

Bétail Normand 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents tous animaux de race Norman-
de, en provenance de la Manche : 
tanreaux, vaches laitières, génisses, 
veaux, etc... 

Nous transmettre les demandes au 
Syndicat 2, rue Scribe, Nantes, 

Chaque année, notre Confédération 
des Vignerons tient un important 
Congrès, dans l'un des cliefs-lieux des 
quatorze départements viticoles du 
Bassin de la Loire, sur lesquels 
s'étend son rayon d'action. Cette an-
née, le Congrès tint ses assises le 
25 juin, en cette belle ville de Tours, 
capitale de la Touraine, si justement 
appelée « le jardin cte la France », 
berceau de notre grand Rabelais, 
pays admirable, accueillant, riche en 
architecture, en traditions et en bons 
vins... 

Les réunions du Conseil d'admi-
nistration et l'Assemblée générale des 
délégués des Syndicats viticoles confé-
dérés eurent lieu la veille, en l'Hôtel 
de Ville, le vendredi 24 juin, à 
17 heures. Autour de M. Jules Gau-
thier, président de la C.G.V.C.O. et 
conseiller d'Etat, avaient pris place : 
MM. Germain, vice-président d'Indre-
et-Loire ; Paul Gamier, secrétaire 
général de la Confédération ; de 
Crozé, Richai'din, Rosin et de Bod-
man, de Maine-et-Loire ; Fie et For-
tin, du Loiret ; Sevestre, député, et 
Gritton, de la Vienne ; J.:B. Martin, 
Truchon-Bourdier, Constant et Va-
vasseur, d'Indre-et-Loire ; Langlais, 
de la Sarthc ; Dejoie et Faivrc, .de-
là Loire-Inférieure ; Leroy, chef du 
contentieux des appellations d'ori-
gine au Ministère de l'Agriculture ; 
Gatien, agent de la répression des 
fraudes de la Confédération, etc... 
Divers administrateurs s'étaient fait 
excuser ou remplacer, parmi lesquels 
notre président, M. de Camiran, re-
tenu actuellement dans les Basses-
Pyrénées. 

L'ordre du jour de ce Conseil 
(l'administration fut très chargé... 
puisqu'à 20 h. 30 toutes les ques-
tions n'étaient pas encore épui-
sées et que plusieurs membres du 
Cpnseil durent travailler en petit co-
mité une bonne partie de la nuit! 
On y étudia les différentes mesures 
d'ordre intérieur concernant le fonc-
tionnement de la Confédération ; puis 
un projet de création d'un Bar-dégus-
tation des vins du Bassin de la Loire, 
à Paris (projet intéressant, mais de 
réalisation délicate, nécessitant une 
mise au point sérieuse et approfon-
die), enfin on élabora différents rap-
ports et projets de modifications de 
la fameuse loi du 4 juillet 1931 sur 
la Viticulture, pour faciliter les dé-
bals dit lendemain. 

L'Ouverture du Congrès 
Ce fut en présence de nombreux 

vignerons tourangeaux- et délégués 
des 14 départements viticoles du-Bas-
sin de la Loire que M. Jules Gauthier, 
président de la C.G.V.C.O., ouvrit les 
séances du Congrès, le samedi 25 juin, 
à 10 heures, en l'Hôtel de Ville de 
Tours. 

Après quelques paroles de bienve-
nue, le président présente les excuses 
de diverses personnalités viticoles 
(parmi lesquelles citons celles de 
MM. de Bougé, sénateur de Maine-et-
Loire ; René Besnard et Chautemps, 
ministres ; Foucher, de Camiran, Ber-
nier, etc...), puis il donna la parole 
à M. Germain, vice-nrésident d'Indre-
et-Loire. 

M. Germain souhaita, à son tour, 
la bienvenue aux délégués des qua-
torze départements viticoles, présents 
au Congrès, et les remercia d'av'oir 
bien voulu choisir la capitale de la 
Touraine pour tenir cette année- leur 
assemblée. 11 félicita comme il conve-
nait M. Jules Gauthier, le vénérable 
président de la Confédération, qui, 
malgré son grand âge, continue à 
nous; diriger et à nous défendre, puis 
M. Paul Garnier, l'infatigable secré-
taire' général, qui ne ménage ni ses 
peines, ni son temps. 11 remercia nos 
parlementaires, 'du Sénat et de la 
Chambre, appartenant au groupe de 
Défense viticole du Centre et de 
l'Ouest et présidés respectivement par 
MM. de Bougé'et Chautemps. 

Çômbien notre Association doit dé-
penser d'activité, nous dit en sub-
stance M. Germain. Avec des ressour-
ces trop modestes, elle a dû se rendre à 
plusieurs réunions confédérales de la 
Viticulture, lutter constamment pour 
la défense de nos intérêts, poursuivre 
la propagande en. faveur de nos vins, 
entretenir un agent de répression des 
fraudes, etc... Malheureusement, ses 
ressources sont insuffisantes. Trop 
nombreux sont les vignerons, ou les 
communes viticoles qui ne soutien-
nent pas la C.G.V.C.O. et ne versent 
pas leur cotisation. Dans certaines' 
régions les viticulteurs commencent 
à verser le sou à l'hectolitre, mais 
combien encore peu nombreux... 
alors que les vignerons du Midi sous-
crivent tous deux sous à l'hectolitre, 
faisant tomber ainsi beaucoup d'ar-
gent dans leur caisse de défense ! 

Notre Congrès se tient à un 1110-

Une CHAMPIONNE de la RACE PARTHENAISE 
1 

Js Parisienne », vache parthenaise, 5 ans, championne au concours spécial de La Roche-sur-Yon. 
Appartient à M. Métais Adolphe, Le Grand-Fachet, Mazière-en-Gâtine (Deux-Sèvres). 
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ment où la situation viticole est par-
ticulièrement grave ! En Indre-et-
Loire l'étendue consacrée à la cul-
ture de la vigne va sans cesse en 
décroissant, alors que dans le Midi 
et en Algérie, on constate de nom-
breuses plantations et on enregistre 
des rendements fantastiques de vins 
souvent de qualité inférieure, vendus 
à des prix très bas. D'où une concur-
rence dangereuse pour nos départe-
ments viticoles du Centre et de 
l'Ouest et la nécessité d'obtenir une 
législation spéciale, capable de nous 
permettre de vivre. Si on ne met pas 
un frein à cette folie des plantations 
méridionales et de l'Afrique du Nord, 
ce sera la fin de nos beaux vignobles, 
de notre viticulture familiale ! 

M; Germain termina son allocution 
en invitant les congressistes à discu-
ter dans le calme et la cordialité les 
différents problèmes à l'ordre du 
jour, pour sauvegarder notre viti-
culture et la réputation de nos bons 
vins de France. 

Le Vignoble 
eî les Vins de Touraine 

M. Constant, le jeune directeur des 
Services agricoles d'Indre-et-Loire, 
lit un intéressant rapport sur. le 
vignoble et les vins de Touraine. 
D'après l'enquête de 1929, il y a en 
Indre-et-Loire 34.000 hectares de 
vignes, soit 5,67 % de la superficie 
totale. C'est le département du Centre 
et de l'Ouest ayant la plus grande 
proportion de vignes. C'est aussi le 
w.vs du vin par excellence. 

Avec la crise actuelle, les surfaces 
consacrées à la vigne vont en décrois-
sant... Le phylloxéra avait trouvé 
j^dis un vignoble de 57.000 hectares. 
M. Duguet (prédécesseur de M. Cons-
tant) fut l'âme de la reconstitution. 
I! fut replanté 47.000 hectares, et 
depuis, le chiffre de 34.000 hectares, 
restant en vignes, semble un peu au-
dessus de la réalité. En février 1929, 
i! y eut des dégâts considérables 
causés par la gelée ; le vignoble 
Souffrit aussi de la grêle et se trouve 
aujourd'hui plus clairsemé. 

It n'y a pas de régions qui présen-
tent une gamme aussi variée de vins 
que la Touraine. Un classement ri-
goureux est impossible à faire. 

Le vignoble blanc occupe un tiers 
de !;>. superficie. On y trouve des vins 
«le crus sur les coteaux (côtes de Vou-
vray, côtes de Montlquis, côtes d'Azay-
le-Hideau...). Ils sont obtenus avec 
des pinots de la Loire, dont le nom 
change avec les régions (chenin blanc 
<;n Anjou...). 

Le vignoble rouge comprend des; 
!v*iiis supérieurs et des vins de com-
merce. Les premiers sont récoltés sur 
hi rive droite de la Loire (Bourgucil) 
ci sur la Vienne- (Chinori), ou encore 
près de Tcurs (Nohles-Joué). Ce sont 
d'excellents vins, qui ne sont pas 
« méchants », car on peut en boire 
en excès sans avoir mal de tête. Les 
vins de commerce, à proprement par-
ler, sont ceux récoltés sur les bords 
du Cher et le canton d'Amboise (vins, 
du (mer), puis sur les coteaux de la 
Loire, en aval de Tours (groslot de 
Saint-Mars, vins de Touraine...). 

Le vigneron tourangeau, comme ses 
confrères, cherche à réduire les aléas 
de la production, La lutte contre les 
parasites, contre le mildiou, etc.. se 
généralise. Surtout depuis 1930, on a 
vu l'importance des traitements pré-
coces et préventifs contre le mildiou 
Contre l'apoplexie de la vigne, les 
vignerons sont satisfaits des arse-

' niâtes solubles. Quant à la fumure, 
M. Constant met en garde les viticul-
teurs contre l'abus des engrais azo-
tés. Il faut apporter plus d'équilibre 
à la fumure en apportant comme il 
convient les trois éléments fertili 
sauts. 

Après quelques mots sur les porte-
greffes, le conférencier aborde la 
question délicate des cépages. Rien 
ne peut remplacer, en Touraine, le 
pinot de la Loire et le breton. Mais 
la question des hybrides P.D. se pose, 
il faut la traiter ; elle est souvent très 
mal posée ou mal interprétée. Si nos 
vieux cépages ont droit à tous nos 
amours, il ne faut pas bouder les nou-
veaux venus, mais il faut agir avec 
prudence, faire des essais. (Tout à 
l'heure les débats seront ramenés sur 
cette question et, sur la demande de 
M. Vavasseur, maire de Vouvray, sera 
probablement créé un champ d'expé-
riences officie], sous la direction d'un 
directeur des Services agricoles, pour 
l'élude, des hybrides et des nouveaux 
porte-greffe. Ce projet reçoit du reste 
l'approbation de l'assemblée.) 

M. Constant, après avoir parlé, des 
progrès de la vinification et des cinq 
caves coopératives de la Touraine, 
tire comme conclusion qu'en viticul-
ture il y a toujours eu crise en per-
manence, mais que nous ne devons 
pas nous décourager. Le vignoble 
reste le plus beau fleuron de la terre 
tourangelle 1 

R. FAIVRE. 

Xokt. — Nous donnerons la suite 
du compte rendu : Taxe de luxe et 
commerce des vins ; Loi du 4 juillet, 
ses modifications éventuelles ; Les 
appellations d'origine ; La propa-
gande pour le vin, dans un prochain 
Bulletin. 

a purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N°l,2'"60 à 3"'60 285 fr. 
N° 2, 3"> à 4"'50 325 fr. 
N° 3, 4"'20 à 5"'75 375 fr. 

Support fixe pour ces 
pompes : 110 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec S mètres 
de tuyau caoutchouc : 
530 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. 

berêmeuses 
Machines robustes et pratiques 

munies d'un compteur de tours au-
tomatique, Coussinet avec douille 
interchangeable et ressort. 

Avec Bol à lamelles : 65 litres, 850 
francs ; 120 litres, bassin droit, 1.000 
francs ; bassin déporté, 1.100 francs. 

Avec Bol à assiettes : 75 litres, 850 
fr. ; 130 litres, bassin droit, 1.000 fr. ; 
130 litres, bassin déporté, 1.100 fr. 

Remise intéressante à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

1 

de «Jardin 
Rouleaux do jardin et tennis, 

bords arrondis en 2 billes, complets 
Sans contre-poids : 

Larg. Diam. Poids 
0"'50 0"'4O 83 kg. 
0m50 0m50 123 — 
0"'60 0'"60 155 — 

Avec contre-poids : 
0ra50 0'"40 104 kg. 
0'"50 0"'50 160 — 
0"'C0 0'"60 218 — 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

Prix 
247 fr. 
340 » 
442 » 

315 fr. 
417 » 
527 » 

Indispensables pour l'élevage des 
\olaiIies. Peuvent hacher très fine-
ment : choux, feuilles de betteraves, 
orties, herbes, etc.. Fonctionnement 
très doux, rendement élevé. Sont li-
vrés montés sur planchette. 
A 3 lames, volant de 0"'47... 108 fr. 

4 _ _ 0"'47... 121 » 
4 — sur pieds élevés... 188 » 
Prix départ usine. Remisé aux 

adhérents. 

Débit 865 tr. 
dm s>» 

1.070 »» 
1.140 » 
1.240 »» 

Autre marque réputée 
80 litres. B. centra!. 

— 115 — 
— 115 — B. déporté 
— 150 — B, central, 
r— 150 — B, déporté 
Remise à nos adhérents. 
Réparations et pièces de rechanges 

assurées par le Syndicat, à Nantes. 

BACS pour PATURAGES 

Recianguiaires avec lionii " MODERNES ' et rivés 
Hauteur 0 '50 ... Garantis étanches 

PRÏX 

0m70 
0m80 
0m80 
0»'85 
0"'90 
0'"90 
Am 

départ usiiffc Remise à 
adhérents.. 

Bacs cylindriques, nous consulter 

Copier). 

350 1. 
400 î. 
500 1, 
600 1. 
700 1. 
800 1. 

1000 1. 
Prix 

Long. 

lm 

1"'25 
lm40 

Wm 
T"'80 

2m 

Point 

2!0 
265 
300 
345 
390 
440 
490. 

Galvanisé 

320 » 
365 » 
410 » 
465 » 
530 » 
600 » 
685 » 

nos 

Sécateurs 

a. Ureme 
A température constante. Plus de 

beurre mou en été et parfaite fer-
mentation de la crème en h-ver. 
N'exige pas de surveillance spéciale. 

Prix départ, emballés : 
N" 0, 20 litres 385 fr. 
N° 1, 40 — 460 fr. 
N" 2, 60 — 537 fr. 
N° 3, 80 — 600 fr. 
N" i 100 — 665 fr. 

Remise à nos Adhérents, 

Excellents modèles. 
Longueur 0m21 15 fr. 

— 0"'23...... 18 » 
En vente à nos Bureaux, -à Nantes, 

Cultivateurs 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier, choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie, Modèle visible au Syndicat. 

10 litres, 175 tr. 
30 litres, 2(!J fr. ; 
50 litres, 245 fr. ; 
81) litres, 320 fr. ; 

Prix départ usine. — Remise 
adhérents. 

BARATTES CU LBUTANTES 
demande depuis 395 fr. départ. 

20 mie*, 185 fr, ; 
40 litres, 230 fr. ; 
60 litres, 275 fr. ; 
100 litres, 350 fr. 

îux 

SliT 

r-ils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes, 

en boites irrégulières, 
'. . . les 10} tiios 

N° 14 (34m au kilo environ). 197 fr. 
N" 15 (28'" — — ). 19-1 4-
N° 16 (23™ — — ). 100 — 

Pour bottes réglées à 5 kgrs, ma-
joration de 5 fr. par 100 k"\ Départ 
Nantes. Remise^ aux adhérents. 

Tous autres numéros de fils, eu 
galvanisés recuits, ou clairs. 

nces galvanisées 
Fils A 2 picots A 4 picots 
iV. lian t. lT ciu. iïcûrt. li eux. 

12,5... 14 — 
13 ... 16 — — 
14 ... 18 »» 19 50 23 25 
15 ... 20 75 22 75 27 25 
16 ... 24 25 27 31 25 

Départ Nantes, 
rents. 

Remise aux adhé-

T ises a Gazon 

Tonnes à Eau 

ou à purin, voie normale ; crochets 
d'attelage an brait des limons. En tôle 
d'acier de 3 "V", fonds emboutis, ro-
hinet droit ou cmidé, au choix. Roues 
fer de 1 ni. 20 à double bandage. 
Construction irréprochable. 

Prix dit Tonneau 
îio-nipe 

Peint tjuivaiiisé 
N" Coiilcnance 

en litres 

1 500 1.3.70 fr. 1.505 fr. 
'2 600 1.420 fr. 1.570 fr. 
3 800 1.620 fr. 1.795 fr. 
4 1.000 1.700 fr. 1.895 fr. 
Beniise à nos adhérents. Port rem-

boursé sur facture. 

Autre modèle sur demande. 
Avec pompe « Simplcx », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m, 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tr.be d'aspiration avec crépine : 
675 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 145 fr. 
en supplément. 

Pompe "Fructidor" 
Pompe construite entièrement en 

laiton et bronze, montée sur bâti en 
acier. Aspiration 7 m. 50; refoule-
ment à toute distance, projection en 
hauteur 12 m., en horizontale 15 m. 
Convient pour traitements de tous 
arbres fruitiers. Livrée avec 10 m. de 
tuyau, lance, rallonges, etc. 650 fr. 

Fabrication soignée ; traction ex-
tra-légère. Système de réglage pour 
couper haut ou ras et pour regagner 
l'usure des cordeaux après tin long 
usage. 

Largeurs de coupe 

35 cm. 40 cm. 25 cm. 30 cm 
195 fr. 207 fr. 
204 » 217 » 225 fr, 

Tond. 
3 lames. 
4 lames. 
4 lames 
à billes. 220 » 238 » 247 » 255 » 

Prix départ. — Remise aux adhé-
rents, — Pour tondeuses à moteur, 
nous consulter. 

Êrouette a caisse â aeux roues, 
contenance 110 litres, pour pompe 
ci-dessus 250 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
adhérents. Autres modèles sur de-
mande. 

Extensibles et à conbinaisons, pour 
tous travaux d'été, dans toutes les 
plantations en lignes. Tenue parfai-
te en tous terrains. Bâti extensible 
par levier, avec écrou de blocage en 
travail. 

A 5 dents flexibles, prix. 240 fr. 

A 5 dents rigides 260 »» 
Majoration pour avant-train tour-

nant à 2 roues. 

is modèles 
ndiPfencnfs 

Pour vos 

HANGARS, GRILLES, 
CLOTURES, 

CLAPIERS, etc. 

consultez-nous 

au Syndicat. 

Pour vos Machines agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiles, vos Ecrémeuses 
utilisez nos Huiles spéciales de 1re qualité. Voyez les prix en ce Bulletin. 

e - 5a on avenir (suite) e É UË lunes a lachenes 

Nous vous avons entretenu du 
dépôt de la marque et de l'appella-
tion des nouvelles créations de cé-
réales. 

Comme notre première note vous 
le disait, c'est avant tout dans l'inté-
rêt du producteur en même temps 
que pour la défense de Pobtenteur, 
que ces marques et appellations ont 
été déposées. 

L'action de ce dépôt donne main-
tenant à l'obtenteur d'une variété 
nouvelle la propriété absolue de cette 
variété. 

On aurait pu croire que cette pro-
priété étant acquise, le sélectionneur 
s'en serait réservé d'une façon totale 
la multiplication et la vente. 

Ce n'est pas dans cet esprit que 
MM. Tourneur ont entrevu leur colla-
boration et la collaboration générale 
des sélectionneurs avec la culture. 
En effet, pour qui travaille le créateur 
de nouvelles variétés, si ce n'est pour 
le cultivateur, en cherchant par tous 
les moyens possibles à améliorer la 
récolte de ce dernier ? 

En conséquence, si personne autre 
qne l'obtenteur d'une variété nou-
velle ne peut plus maintenant faire 
commerce de cette variété, au con-
traire, le sélectionneur donne toute 
confiance aux agriculteurs pour mul-
tiplier eux-mêmes ses nouvelles obten-
tions pour les mettre à la disposition 

de leurs collègues librement. 
Il s'ensuit que lorsqu'un agricul-

teur achètera une nouvelle variété à 
un sélectionneur connu, il pourra, 
l'année suivante, vendre son excédent 
de récolte â ses voisins agriculteurs, 
en récupérant ainsi les frais d'achat 
consentis pour la culture de cette 
nouvelle variété. Il faut bien partir 
du principe que personne autre que 
l'obtenteur et l'agriculteur récoltant, 
ne pourra disposer de la variété dé-
posée. 

L'intérêt puissant de cette nou-
velle formule n'échappera pas à tous 
les producteurs de blé puisque main-
tenant, lorsque la valeur d'une nou-
velle variété sera régionalement re-
connue, il n'y aura plus de vente 
possible de cette variété par une per-
sonne interposée quelle qu'elle soit. 
L'agriculteur qui connaîtra bien le 
nouveau blé l'achètera donc à coup 
sûr, n'hésitera plus à donner sa con-
fiance à l'obtenteur, certain qu'il sera 
d'avoir à sa disposition la variété 
qu'il aura désirée. 

MM. Tourneur ont été les princi-
paux artisans de cette mise au point 
de la protection des nouveautés vé-
gétales, permettant ainsi aux agricul-
teurs, une fois de plus, de pouvoir 
améliorer leur culture, et ceci sans 
grandes dépenses. • Notre prochaine 

| note vous le prouvera. 

ASSOCIATION GENERALE 
des PRODUCTEURS de BLÉ 

Marché Français 
Marché libre. — Depuis quinze 

jours un mouvement de baisse sen-
sible caractérise le marché. Les fluc-
tuations de la cote officielle tombée 
de 171 le 8 à 165 le 21 juin n'expri-
ment qu'imparfaitement cette baisse. 

En effet, dans de nombreuses ré-
gions la meunerie s'est abstenue 
presque complètement d'acheter et 
les offres de blés de pays sont sou-
vent tombées dans le vide. Les rares 
lots de blé ayant tout de même trouvé 
à s'écouler ont été vendus à.des cours 
assez bas déterminés seulement par 
les besoins momentanés de l'ache-
teur. 

Aussi les prix pratiqués dans les 
différentes régions marquent-ils une 
certaine dissonance. 

Le mouvement de baisse et l'absten-
tion de la meunerie dans les achats 
ont pour cause principale l'effondre-
ment des blés d'Afrique du Nord. 

Au moment ou les blés du Maroc, 
de Tunisie et d'Oranie commençaient 
à être offerts sur notre marché, une 
chute brutale autant qu'anormale des 
prix des blés du Maroc a été le ré-
sultat du désordre des ventes de cette 
provenance. 

Les commerçants exportateurs du 
Maroc, qui ont souvent acheté au 
producteur marocain à des prix de 
misère, soït plus préoccupés de se 
faire concurrence entre eux, que de 
la tenue du marché ; ils ont fait leurs 
offres â des prix de plus en plus bas. 
Leur empressement et la chute de 
15 à 20 francs des cours d'Afrique 
du Nord a eu pour effet de mettre 
la meunerie sur la réserve, aussi bien 
à l'égard des blés du Maroc ou de la j 
Tunisie qu'à l'égard des dernières j 
disponibilités de blés français. 

Elle a réservé d'ailleurs momenta- i 
nément ses possibilités d'achat aux ' 
blés d'Afrique du Nord. 

Le flot d'offres précipitées du Ma-
roc une fois passé, l'effondrement de 
leurs cours s'est arrêté, un certain 
redressement s'est même opéré. 

Parallèlement sur notre marché; 
la meunerie depuis quelques jours 
semble moins réservée dans ses de-
mandes et les prix des blés de pays 
subissent un léger raffermissement. 

Ce rétablissement des cours après 
huit à dix jours de baisse est la 
preuve très nette que le fléchissement 
des cours était dû à une cause exté-
rieure — l'effondrement du marché 
en Afrique du Nord — et non à une 
situation statistique encombrée. 

La stiuation statistique est saine. 
Les réserves en culture sont faibles, 
et la meunerie n'a dans l'ensemble 

apier pratique 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents un nouveau clapier pratique, 
solide et économique. Armature en-
tièrement en acier. Peinture deux 
couches de produit antirouille qui 
assure une préservation très longue 
des fers. Portes grillagées en fort fil 
galvanisé n" -8. Entourage en fibro-
ciment épais et de bonne qualité abso-
lument imputrescible. Cloisons égale-
ment en fibrociment et démontables 
pour agrandissement des cases. 

jî cases de 0m50x0,,,55x0"'70 
Prix : 395 francs 

Le grand travail à l'étude depuis 
plus de 40 ans, qui doit assurer la 
liaison, à toute heure de jour et de 
nuit, et d'une façon très commode, 
du canal de Nantes à Brest avec la 
Vilaine canalisée, et permettre de 
restituer à l'agriculture des surfaces 
considérables de terrains, va enfin 
être mis en chantier. En effet, l'adju-
dication des travaux a eu lieu le 
21 mai dernier. 

M. Guernier, alors ministre des 
Travaux publics, a bien voulu approu-
ver cette adjudication. Par ailleurs,-
le ministre du Commerce a présenté, 
le 20 mai, à la signature de M. Albert 
Lebrun, président de la République, 
un décret autorisant la Chambre de 
Commerce de Rennes à contracter un 
emprunt de 1.800.000 francs, en vue 
d'assurer sa participation aux tra-
vaux. 

De nombreuses collectivités, savoir: 
les Conseils généraux d'Ille-et-Vi-
laine, de la Loire-Inférieure et du 
Morbihan ; les Chambres de Com-
merce de Rennes et de Nantes ; les 
villes de Nantes et de Redon ; les 
communes de Renac, Sainte-Anne, 
Langon, La Chapelle Saint-Melaine, 
Sainle-Maric, Avessac, Massérac, Gué-
mené-Penfao, Saint-Nicolas-de-Redon, 
ont contribué avec l'Etat dans ces 
travaux évalués à 4.319.500 francs. 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue fmncù 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 25 et 30 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
eu bon état. Les fûts de 100 et 170 

■kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses, 

Pour Machines Agricoles : 
Par 18J k. 50 1. 25 i. 

3 20 3 60 4 
3 30 3 70 4 10 

Pr cylindre vapeur 4 50 4 90 5 30 
Pour Mbuvements. 3 40 3 SO i 20 
P* Transmissions.. 3 20 3 60 4 » 

Pr Moteur Electr. 4 20 4 60 5 > 
P/ Moteur Diésci. 4 20 4 60 5 » 

Pour ecrémeuses ; 

Demi-bluiche 4 10 4 50 4 90 
Blanche pure 4 60 5 » 5 40 

Pour Moteurs et Autos : 

qu'un approvisionnement restreint à 
la l'ois par la réglementation et par 
la prudence devant le déport des 
cours sur la prochaine campagne. 

Les blés d'Afrique du Nord appor-
teront un appoint sensible, mais seu-
lement un appoint, d'ici le 1" août. 
Aussi, avant la moisson, des besoins 
seront-ils encore à Couvrir, surtout 
si le retard de la récolte se confirme. 

Les régions qui possèdent encore 
du blé doivent sans hésiter le vendre, 
l'espoir d'obtenir des cours meilleurs 
étant bien incertain, à quelques se-
maines de la récolte. Une abstention 
dans les ventes pourrait justifier le 
maintien, quelques jours de plus, 
d'un pourcentage élevé. Les déten-
teurs laisseraient échapper une fois 
encore l'occasion — la dernière, cette 
fois — d'écouler leur blé, surtout 
s'il est de qualité imparfaite. 

Les cours de la prochaine cam-
pagne sont toujours au même niveau 
très bas de 135-136 francs. 

Jusqu'alors les cotations des « éloi-
gnés » au marché réglementé — août 
mois suivants —. ne traduisaient (pie 
les pronostics arbitraires de ven-
deurs impressionnables. Pas grand 
danger jusqu'alors pour la culture 
en raison du faible volume des affai-
res sur l'éloigné au marché à terme 
et des possibilités de rachat que ré-
serve toujours un déport créé par des 
ventes à découvert. 

Mais une observation capitale s'im-
pose dès maintenant. 

Les cotations à terme de la pro-
chaine campagne ne sont pas à pren-
dre au sérieux tant qu'elles ne sont 
pas confirmées par les prix de la 
marchandise effective, fonction d'of-
fres réelles. 

Si la culture vendait dès à présent 
d'avance des blés de sa récolte pro-
chaine, elle consacrerait les cotations 
très basses faites au marché à terme 
qui, jusqu'alors, ne constituent qu'une 
indication fallacieuse sans fondement 
et peut-être intéressée. 

Que les producteurs évitent donc 
la faute de se laisser impressionner 
et de vendre d'avance sur des bases 
arbitraires à leur meunier ou à leur 
négociant une récolte qui n'est pas 
encore moissonnée. 

Si des ventes de marchandises à 
découvert ne viennent pas confirmer 
avant la moisson les cotations actuel-
les, mil ne sait' si le niveau auquel 
s'établiront les premiers cours de ta 
prochaine campagne ne sera pas su-
périeur aux estimations de.s milieux 
commerciaux. 

Il est impossible de prévoir si la 
récolte sera ou non importante. 

Un seul fait est certain : nous 
n'aurons pas de reports et la régle-
mentation en vigueur barrera la roule 
aux importations pendant le temps 
nécessaire. 

Même si la récolte est abondante, 
aucune comparaison n'est donc, à 
faire avec les campagnes excéden-
taires du passé, toutes encombrées 
par des reports massifs et des entrées 
pouruivies de blés exotiques. 

Quelle que soit l'importance de la 
récolte, nous abordons pour la pre-
mière fois la campagne prochaine 
avec un marché net et sain. 

IVlarché ëVlorediaS 
La baisse brutale signalée dans 

poire dernier bulletin a été suivie 
d'un, marché soumis à des fluctua-
tions incessantes ramenant les cours 
au niveau très bas de 48 cents (44 fr. 
le quintal) à Chicago et à 50 cents 
(10 fr. le quintal) à Winniperg, 

Aucune raison sérieuse n'apparaît 
capable de faire sortir le marché 
mondial de l'état actuel de marasme 
et de crise aiguë 

i Chemin de Fer sie Paris à Orléans 

9 cases de 0 0-53x0'"70 
Prix : 545 francs 

j BILLETS SPECIAUX 
, DE BAINS DE MER 

en 2e et 3" classes 
;au dénart de Nantes et de Chantenay 

Très fluide (Ford) 3 90 4 30 4 70 
Fluide, % fluide... 4 20 4 60 5 » 
V-i épaisse. 4 40 4 80 5 2C 

4 70 5 10 5 5C 
Huile Noire épaisse 

pour boîtes de 
vitesses 4 

Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure, A demi-
fluide et B. B. de-
mi-épaisse 7 40 

Huile de ricin pure 8 » 

» 4 40 4 80 

80 

40 

8 20 
8 80 

Pour les particuliers et petits éle-
veurs, nous pouvons fournir un type 
2 cases à 150 francs, ou 4 cases à 
280 francs. 

Tous ces prix s'entendent rendus 
franco, gare de nos adhérents, et re-
mise syndicale. 

Devis spéciaux et constructions de 
tout poulailler et volières sur de-
mande. S'adresser au Syndicat, 2, rue 
Scribe, Nantes. 

Eté 1932 
La Compagnie d'Orléans délivrera les 

dimanches et jours de fêtes, du 15 mai 
au 25 septembre 1932, des billets spé-
ciaux aller et retour de 2e et 3° classes 
au départ tics gares de Nantes et de 
celle de Chantenay pour Saint-Nazaire, 
Pornichet, La Baule-les-Pins, La Baule-
L: roublac, l.e Ppuliguen, Balz-sur-Mcr, 
Le Croisic et Guéraudc. 

Ces billets, qui comportent une ré-
duction de 50 % sur les prix des billets 
simples des tarifs généraux de G. V, 
devront être obligatoirement utilisés 
dans certains trains nommément dési-
gnés ; ils ne donnent droit à aucune 
franchise de bagages. 

Pour tous renseignements s'adresser 
aux gares de Nantes ou à celle de Chan-
tenay. 

TRAIN RAPIDE D'ETE 
LE CROISIC-PARIS 

du 3 juillet au 2 octobre 1932 

Le Croisic, dép. 8 h. 41 : La BftulW 
P.scoublac, dép. 9 h. 09 ; Saint-Nazaire. 
dép. 9 h. 51; Nantes, dép. 11 h.' 06* 
Paris-Quai d'Orsay, arr.16 h. 54. 

Wagon-Restaurant du Croisic à Paris* 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 27 Juin 1932 

ANIMAUX 

ta •w a 
«-

Vendus COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nctlc PRIX APPROXIMATIFS 

du kilo, poids vit 

% t" quai. 2" quai". 3* quai. ëilrà i" quah * quai. ?? quai. eïlra 

2.874 2.800 8 60 7 30 6 10 9 30 5 15 4 00 3 05 5 75 
Vaches 4.414 1.390 8 60 7 00 5 80 9 60 5 15 3 85 2 90 6 15 
Taureaux... 420 400 6 90 6 20 5 70 7 40 4 15 3 40 2 85 4 58 

2.652 2.500 10 90 8 90 7 90 12 20 6 55 5 07 4 35 7 55 
Moutons.... 10.602 10.500 15 10 10 70 8 90 17 20 7 55 5 02 3 90 8 60 
Porcs 2.428 2.428 11 14 10 28 7 00 11 42 7 80 7 20 4 90 8 00 

Du Jeudi 30 Juin 1932 

1.356 1.200 8 20 7 10 5 90 8 80 4 92 3 90 2 95 5 45 
662 600 8 20 6 80 5 60 9 20 4 "92 3 75 2 80 5 88 

Taureaux... i 286 270 6 50 5 80 5 30 7 » 3 90 3 20 2 65 4 35 
2.427 2.000 10 80 8 60 7 60 11 70 6 83 4 90 4 18 7 25 

Moutons .. 6.229 6.000 15 10 10 80 8 90 17 10 7 55 5 07 3 90 8 55 
Porcs. 2.374 2.374 11 14 10 28 7 » 11 42 7 80 7 20 4 90 8 » 

TRAVAUX 
DU MOIS DE JUILLET 

Nous publions ci-aessous un extrait 
du règlement de notre Station Agro-
nomique de la Loire-Inférieure et des 
conseils pour le prélèvement et 
l'envoi des échantillons de terre ou 
d'engrais. Nos adhérents feront bien 
de conserver ces renseignements à 
toutes fins utiles. 

« Art. 3. — Les agriculteurs du 
» département sont seuls admis à 
» faire analyser gratuitement à la 
» Station agronomique : 

» Les engrais de toute espèce ; 
« Les terres de la Loire-Inférieure; 
» Les céréales ; les fourrages 

i) verts, secs et ensilés ; les fruits de 
» pressoir et les eaux de drainage. 

» Art. 4. — Les communes du dé-
» parlement jouiront également de 
» la gratuité, pour toutes les ana-

' » lyses ressortissant aux besoins 
» communaux. 

» Art. 5. — Pour obtenir l'analyse 
» gratuite d'un des produits ci-dessus 
» désignés, il suffira d'adresser ce 
» produit franco, à Nantes, au Direc-
» teur de la Station agronomique, en 
» affirmant la qualité d'agriculteur 
» ou de Maire du département. 

» Art. 11. — Dans le cas où un 
» autre département, ou des collec-
» tivités étrangères au département 
» solliciteraient la Station agronomi-
» que de se charger ' des analyses 
» agricoles les intéressant, ces de-
» mandes feraient l'objet de conven-
» tions spéciales entre ce départe-
» ment ou'ces collectivités et le dé-
» -parlement de la Loire-Inférieure. 

« Les analyses agricoles reste-
y> raient définies comme elles le sont 
» à l'article 3. » 

PRELEVEMEN'I 
ET ENVOI DES ECHANTILLONS 

L'analyse n'ayant de valeur qu'au-
tant qu'elle représente bien la 
moyenne de la livraison effectuée, 
les échantillons d'engrais seront pré-
levés dans le plus grand nombre pos-
sible des sacs reçus et dans des par-
tie différentes de ces sacs. Ils devront 
peser au moins 500 grammes, pour 
les livraisons peu importantes, et 
1 kilogramme ou plus, lorsqu'ils cor-
respondront à plus de 20 sacs. 

1° Les engrais de nature sèche 
(phosphates, scories, tourteaux, etc.) 
peuvent être expédiés dans des sacs 
de toile serrée. Ceux qui sont humides I 
(guanos, noirs, fumiers, etc.) doivent' 
être enfermés dans des flacons bou-' 
chés, ou dans des boîtes de bois ou 1 
de fer blanc. 

Chaque échantillon devra porter, | 

ECÔ'LE PIGIER 
6, rue Ci'ébïllori, Nantes. ENTREPRISE 
ie TOUS TRAVAUX de COMPTABILITÉ. 

sur une étiquette solidement fixée et 
suffisamment résistante pour n'être 
pas déchirée en route, les renseigne-
ments suivants, lisiblement écrits : 

Nom et adresse de l'expéditeur ; 
Nom de l'engrais ; 
Nature et quantité: d'azote, d'acide 

phosphorique, de potasse, etc., etc., 

garanties par le vendeur. 
Si l'expéditeur le préfère, il peut 

consigner ces renseignements dans 
une lettre ; c'est même plus sûr, mais 
ce n'est pas indispensable. 

Lorsqu'aucune indication n'accom-
pagne l'échantillon, le bulletin de la 
Station mentionne les résultats de 
l'analyse, mais il ne peut éclairer 
l'acheteur sur la loyauté qui a pré-
sidé à l'exécution du marché. 

2° Les échantillons de terre de-
vront peser au moins 4 à 5 kilogram-
mes et être prélevés comme il suit : 

A. On les preiid, exclusivement, 
après l'enlèvement d'une récolte 
épuisante. 

B. On creuse, dans-le champ dont 
on veut connaître la composition et 
par hectare, 8 ou 10 trous carrés de 
0m50 de côté, de chacun desquels on 
enlève toute la terre végétale. 

C. On porte dans une chaintre les 
produits de toutes les opérations et 
on les mélange soigneusement à la 
pelle. 

D. De ce «mélange, dont il ne faut 
pas séparer les pierres, on pèse 4 à 
5 kilogrammes, que l'on fait parve-
nir à la Station agronomique. On éti-
quette : Sol. 

Quand on désire l'analyse, du sous-
sol, on procède au prélèvement de 
l'échantillon de la même manière 
que pour la terre végétale, en puisant j 

j seulement en deux ou trois points de 
la couche située au-dessous de cette 
dernière 

3" Les échantillons de céréales, 
ensilages et fourrages verts ou secs, 
seront choisis avec soin et pèseront 
1 kilogramme au minimum. 

4° Les eaux de drainage destinées 
à l'analyse seront représentées par 
une quantité de 10 litres au mini-
mum. 

Tous les échantillons devront être 
adressés franco au Directeur de la 
Station agronomique, boulevard Vic-
tor-Hugo, 26, à Nante? 

P. ANDOUARD, 
Ingénieur agronome, 

Directeur de la Station Agronomique 

Fabrique de Meubles - Sièges 

Félix DELAROUX. Fils 
ÂNCIEN — MODERNE 

Gros - Livraison Domicile - Détail 
21-27, Rue Ces Haui-Pavés - NANTES 

JARDIN POTAGER 

Semer: en pleine terre : Raiponce 
(dernier délai), haricots pour récol-
ter en vert ou en grains frais (der-
nier délai), navet d'hiver en fin 
juillet. 

Planter, avant le 15 juillet derniefs 
choux d'été, les choux-fleurs semés 
en juin. 

Repiquer en pépinière les fraisiers j 
semés en mai. 

Planter là troisième saison de poi-
reaux. 

Multiplier le fraisier à gros fruits 
en arrachant les filets qu'on a laissé 
exprès s'enraciner. Eplucher ces filets 
et les planter deux par deux à 0 m. 40 
ou 0 m. 45, selon les variétés. 

Tuteurer oignons, carottes, poi-
reaux porte-graines pour éviter que 
leurs tiges ne soient brisées. 

Pincer et ('bourgeonner les tomates. 
Récoller les semences de pois 

hâtifs, scorsonère, épinard, oseille. 

JARDIN FRUITIER 

Ciseler les raisins. 
Effeuiller les pêchers Amsden, 

Alexander et aul-rgs variétés précoces 
pour provoquer la coloration des 
fruits. 

Renouveler le pinçàge s'il y a lieu. 
Greffer en approche. 
Traiter les insectes par les insecti-

cides et les maladies par les bouillies, 
le soufre, etc.., 

Ameublir le sol en vue des planta-
tions d'automne en le défonçant pro-
fondément (0 m. 50 à 0 m. 80). 

JARDIN D'AGREMENT ' 

Arbres et arbustes. ~ Semer buis, 
bouleau, orme, clématite, érable. 

Récolter semences de pruniers va-
riés, cournouillers, daphné, coto-
neaster. 

Bouturer sous cloche rosiers hybri-
des, rosiers bengales. 

Fleurs de plein air. — Semer en 
pépinière, à l'air libre, digitale, rose 
trémière, œillet de poète, pensée, 
ancolie, corbeille d'or, giroflée jaune, 
silène, etc.. 

Marcotter les œillets. 
Bouturer les pélargoniums zonales. 
Arroser, tuteurer. 
Plantes de serre!;. — Soins géné-

raux du mois précédent. 
Semer en terrines, sous châssis, ci-

néraire hybride, primevère de Chine 
et calcéolaire herbacée. 

Plantes d'appartement. — Les plan-
tes sont dehors jour et nuit, sauf 
celles d'appartements chauds. 

Les arrosages se font presque tous 
les jours. Pour nourrir les plantes, 
on prépare les solutions nutritives 
avec les engrais spéciaux du com-
merce. A leur défaut on se trouvera 
bien d'une solutioir-au 2/1000 (2 gram-
mes par litre d'eau) de nitrate de 
potasse ou de nitrate de soude. 

G. DURIVAULT, 
Directeur du 'Jardin des Plantes 

BACHES 
Une bonne bâche est ia meilleure 

assurance contre la pluie 

Douille coulure, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, ln'ôl) dè 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lis? sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris 

NOUVEAUX PRIX, EN BAISSE 

Pour le mètre carré confectionné : 

Jute : vert gras 11 10 
Lin et Jute : vert gras 11 60 
Lin : vert gras 13 15 
Chanvre : N" 1 vert gras ou 

cachou 13 70 
i— N" 2. vert gras cil 

cachou 15 70 
— N" 3 vert gras 18 »» 
— N" ! vert gras 19 35 

Coton : A vert enduit 13 20 
— B vert gras ou 

cachou 14 80 
— C vert gras , 16 90 
— D vert gras.. 18 30 

Passer les commandes au Syndicat. 

Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-
tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque 

Une Innovation 
des Chemins de Fer 

de l'Etat 

— Vendre tout son blé à la récolte 
c'est risquer d'avilir les cours. 

— Pratiquer la vente échelonnée, 
au cours moyen, c'est s'assurer contre 
la spéculation. 

ITES DS LA MATRICE 
CU6 MÊDECiNE CHIRURGIE 

DÉPLACEMENTS 
DÈS ORGANES 
MR LA MÉTHODE 

PAROLES D'UN SAGE 

L'homme vit quatre jours ; quoi 
de plus fou que de les passer à se 
haïr, quand, dans cinquante ans, on 
traitera d'enfantillages les batailles 
auxquelles nous aurons sacrifié le 
meilleur de notre vie. 

Combien nomurcux nelas, sont ceux 
qui, aujourd'hui, portent encore de vul-
gaires bandages PLUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant un TRAITEMENT RA-
TIONNEL, appliqué par les soins d'un 
spécialiste, a toujours raison de cette 
infirmité GRAVE ET TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant 
foules de personnes bien connues dans 
notre région et qui voudraient convain-
cre les hésitants : 

M. Allcau Joseph, Le Bois-Riant, Mê-
snnger. 

M. Bizeul Julien, Les Domaines, No-
t re-Da me-d e s-Lan d e s. 

M. Gustave Gantier, la Comptais ce 
Sainte-Marie-sur-Mer. 

M. François Rétif, à la Ridclet, com-
mune d'Ei'bray. 

M. Pentcouteau, à la Vieillerie, en 
Sain t-Joseph, 

SI, Henri Pipaud, au Pont-Beranger, 
en Saint-Hilaire-de-Chaléons. 

Mine Bossis, au Pommier, par Legé. 
M. A; Timonnier, à Nort-sur-Erdrc. 
M. Pinereau, à Saint-Jean du Pelleriu. 
M. Ci'ossouard, a Châteaubriant. 
M. L. Chaînant, au Palïçt. 
Mme Ga'slineau, à la Chapelle-Glaiii 
M. J.-B. Pellcrin, à Sainlc-Pazanne, 
Mme Chouin, à Fresnay. 
Tous guéris en quelques mois, sans 

gêne, sans opération, sans arrêt de tra-
vail. 

Devant de tels résultats, toute person-
ne, soucieuse de sa santé et de ses inté-
rêts, comprendra qu'elle doit s'adresser 
à un Spécialiste de sa Région. 

Seul M. LEROY ayant son cabinet à 
Nantes, peut, pa:- sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

Mme LEROY reçoit les . dames. 
Faitcs-donc appel aux conseils éclairés 

de notre renommé praticien NANTAIS 
qui vous recevra gratuitement tous les 
mois à : 

NANTES, tous tes samedis, de 9 h. à 
11 h. et de 2 h. à 4 h., en son cabinet, 
(i, rue du Petit-Baccluis (près la place 
du Boiifl'ay). 

Nozay, lundi 4, Hôtel du' Pélican. 
Blain, mardi 3, Hôt, du Vieux-Chêne, 
Châteaubriant, merci 6, Hôt. de la Gare. 
Ancenis, jeudi 7, Hôt. des Voyageurs. 
Pontchâteau, lundi lls Hôt. Boul'emy. 
Paimbœuf, mardi 12, Hôt. Saint-Julien. 
Saint-Philbert-de-Grandlieu, merc. 13, 

Hôtel Denis. 
Clisson, vend. 15, Hôt. de ta Gare. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus 

(près la Place du Bouffay) - NANTES 
Madame E-EROY reçoit les Dames 

Le' problème de la conservation .des 
denrées périssables pendant la durée 
du transport a élé résolu par l'emploi 
des wagons frigorifiques ou isothermes 
des Chemins de fer de l'Etat. 

La mise en circulation de ces véhi-
cules constituait évidemment un pro-
grès très sensible; mais il restait encore 
à mettre les denrées sous la, protection 
du froid pendant le temps qui s'écoule 
entre la remise en gare et le charge-
ment ou entre le déchargement et la 
livraison. 

La lacune qui existait à cet égard est 
aujourd'hui comblée : les Chemins de 
fei de l'Etat viennent d'adopter un pro-
gramme de construction de chambres 
troidés dans les principaux centres de 
production, programme dont l'exécution 
•est confiée à la Société des Entrepôts 
Frigorifiques de -Vaugirard. 

La première de ces chambres froides, 
auxquelles on a donné le nom de frigos-
consignes, a été mise récemment en 
service à la gare de Barbezieux ; deux 
autres sont en. construction à Bédenac 
et à Baignes-Touvérac. 

La température à l'intérieur des 
frigos-consignes sera maintenue au voi-
sinage de +10" pour une température 
ambiante de -f Des rayons et des cro-
chets convenablement disposés permet-
tront d'emmagasiner dans les meilleures 
conditions les denrées de toute nature, 
paniers de benne, de volailles, quar-
tiers de viandes, etc.... jusqu'au passage 
du train . frigorifique ou jusqu'à la li-
vraison. ' ''■ ' ■ s 

L'usage du frigo-consigne n'entraî-
nera pour l'expéditeur' que le paiement 
d'une taxe minime à l'arrivée, il ne 
sera pas perçu de frais supplémentaires. 

Désormais, grâce à cette heureuse 
innovation des Chemins de fer de l'Etat, 
les denrées les plus délicates, grâce à 
la préréfrigération qu'elles auront subie 
avant leur mise en wagon frigorifique, 
pourront donc, sans courir le moindre 
risque, affronter les plus longs par-
cours. Plus de produits avariés par la 
température, ' plus de denrées défraî-
chies; Le producteur, sera assuré de 
vendre au meilleur prix et le consom-
mateur d'acheter la meilleure qualité. 

 g=g^i a 

Les bonnes Conserves à la Ferme 

à la Ferme ■ 
Saison de chaleur, dans les pâtu-

rages, les bêtes ont soif. Mettez à la 
disposition de votre bétail des bacs 
et abreuvoirs pratiques, conforta-
bles et surtout hygiéniques. Les fa-
brications marque ERNEST RONOT 
répondent à toutes ces conditions. 

Lés Bacs sont peints ou galvanisés, 
inunis 

de 
poignées 
ou non. 

'Quoique 
très maniables, ils peuvent être mon-
tés sur roues pour faciliter le dé-
placement. En tôle d'acier de 3 m/m 
entièrement rivés, bords arrondis, ils 
sont résistants. Vous trouverez des 
Bacs rectangulaires ou cylindriques 
de toutes contenances-

Pour approvisionner ces bacs, 
abreuvoirs, un tonneau s'impose. Le 

TONNEAU « IDEAL » est tout 
indiqué. Sa capacité peut al-

ler jusqu'à 1.500 li-
tres. En tôle 
d'acier de pre-
mier choix. Il 
est léger, robus-

te et ètanche, se transporte facile-
ment dans tout terrain. Il vous sera 
très utile pour le vidage de la fosse 
à purin et l'épandage de ce purin. 
Il se livre avec ou sans pompe. 

Pour renseignements délaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAÎNT-
DIZIER (Haute-Marne), le nouveau 
catalogue illustré n° 59. 

Un proverbe bien connu dit qu'il 
faut garder une poire pour la soif. 
Mais ce qui suffisait à nos grands-
pèrés ne saurait nous contenter, et 
nous estimons qu'il conviendrait de 
compléter cette maxime en ajoutant 
qu'il faut aussi faire des conserves 
pour la faim. 

Combien de nos légumes et de nos 
fruits sont perdus pour tout le monde: 
trop abondants pour être utilisés â 
la saison où ils sont consommables, 
on ne prend pas la précaution d'en 
conserver pour la période de disette. 

Qu'est-ce donc l'ensilage dont on 
parle tant, sinon une conserve d'her-
bes ? Et puisqu'on prend, à juste 
titre, tant de soins pour nourrir le 
bétail, pourquoi n'en prend-on pas 
un peu plus pour nourrir le per-
sonnel '? 

Ce qui rebute, la plupart du 
temps, c'est qu'on ne sait- trop com-
ment il faut s'y prendre pour faire 
des conserves réussies. Par contre, 
quand on a essayé correctement, on 
reste surpris de -la simplicité des 
opérations et... on continue chaque 
année. 

Et, tout d'abord, pourquoi les den-
rées alimentaires ne se conservent-
elles pas toutes seules ? Pourquoi les 
petits pois moisissent-ils, pourquoi 
les œufs deviennent-ils immangeables 
avec le temps ? 

Il y a à cela deux raisons princi-
pales : la première, c'est que des 
êtres vivants, infiniment petits, mais 
innombrables, les champignons mi-
croscopiques et les microbes, s'éta-
blissent au sein de nos denrées ali-
mentaires, pour s'en nourrir et pour 
les désagréger peu à peu. 
• D'autre part, l'oxygène de Pair, qui 
ne demande qu'à jouer son rôle 
d'oxydant, se combine avec les tissus 
des légunies, des fruits et des autres 
denrées, et modifie peu à peu leur 
composition en les rendant incon-
sommables : le meilleur exemple 
qu'on puisse en donner, c'est le ran-
cissement du beurre, qui n'est qu'une 
oxydation. 

Mais alors, nous en conclurons 
immédiatement qu'il suffit de mettre 
à l'abri de l'air et des microbes les 
produits alimentaires pour les conser-
ver, sinon indéfiniment, du moins 
tout le temps pratique nécessaire. 

C'est tout à fait exact, et les usines 
de conserves ne font pas autre chose : 
elles mettent dans des boites hermé-
tiquement closes (donc à l'abri de 
l'air) des aliments stérilisés par la 
chaleur (donc, débarrassés des mi-
crobes et des champignons), et ce 
que font leS usines, tout particulier 
peut, lui aussi, le réaliser. 

Notons, en passant, qu'il y a 
d'autres procédés que la cuisson, 
comme, par exemple, l'emploi du 
vinaigre pour les cornichons, du 
madère pour les truffes, de la sau-
mure pour la viande, de l'eau de 
chaux pour les œufs, etc.. 

La première condition, si on veut 
réussir, quel que soit le procédé em-
ployé, c'est d'opérer avec des denrées 
extrêmement fraîches et parfaitement 
saines. Ce qui l'ait la qualité des 
petits pois nantais, c'est qu'ils sont 
cueillis et apportés immédiatement à 
l'usine par les-producteurs. Pour les 
conserves ménagères, on serait inex-
cusable de laisser vieillir les légumes 
ou les fruits une. fois qu'on les a 
cueillis ; il faut bien se pénétrer de 
cette idée, qu'à partir du moment où 
le fruit et le légume sont cueillis, ils 

commencent, sans aucun délai, à être 
ln victime des microbes. La fraîcheur 
est donc la première garantie de 
succès. Il faut savoir aussi que si les 
microbes sont tués à fébullition, il 
n'en est pas de même de leurs se-
mences ou spores qui résistent à la 
température de 100" et qui ne sont 
détruits qu'à 110° ou 115°. C'est pour-
quoi les usines de conserves dispo-
sent d'autoclaves, c'est-à-dire d'appa-
reils de cuisson sous pression qui 
permettent d'obtenir sans difficulté 
ces hautes températures. 

Mais, dans la pratique, on peut se 
passer d'autoclave, en adoptant la 
méthode, en usage dans les labora-
toires de bactériologie, qu'on appelle 
la tyndallisation. Cette méthode con-
siste à porter à l'ébullition à 100", 
trois fois consécutives à 24 heures 
d'intervalle, le liquide ou le produit 
qu'on veut stériliser. 

Comprenons la raison de ces opé-
rations : la première ébullition tue 
les microbes mais respecte les spores. 
Ces spores germent vite, et, dès le 
lendemain, elles sont devenues des 
microbes ; la deuxième ébullition va 
donc les tuer. Et si, par hasard, il 
en est échappé quelques-unes qui 
n'avaient pas eu le temps de germer, 
la troisième ébullition va, à coup sûr, 
les détruire. 

Ceci dit, plaçons-nous au point dé 
vue tout à fait pratique, et voyons 
comment, par exemple, on peut mettre 
des petits pois en conserve, sans 
risque d'en perdre, comme cela arrive 
trop souvent. . 

Ainsi que nous l'avons déjà dit, nos 
petits pois seront frais cueillis, et, 
si c'est possible, ils parviendront d'un 
même semis, de manière à être arri-
vés à peu près tous au même stade 
de développement : autrement dit, 
ils seront à peu près aussi tendres 
les uns que les autres. 

Supposons aussi que nous n'ayons 
d'autre matériel que des bouteilles 
et un chaudron. 

Nos bouteilles auront été soigneu-
sement lavées à l'eau bouillante, et 
bien égoultées. Les bouchons auront 
aussi été ébouillantés. 

Revenons à nos petits pois : écosSés 
sitôt cueillis, nous les blanchirons 
pour en commencer le nettoyage, et 
voici en quoi l'opération consiste. 
Nous aurons mis sur le feu une bas-
sine avec de l'eau propre, et- si nous 
voulons que' nos petits pois restent 
verts, nous ajouterons à l'eau une 
bonne cuillerée à café de sel et une 
cuillerée à café de bicarbonate de 
soude pour quatre litres d'eau. Quand 
l'eau bouillira, on y plongera les 
petits pois disposés soit dans un linge, 
soit dans un panier à salade. Quel-
ques minutes (l'ébullition suffisent, 
une si les pelils pois sont tendre, 
cinq s'ils sont durs, et aussitôt après, 
nous les metlrons d.ïns l'eau froide 
un peu salée (une cuillerée à soupe 
de sel par litre). Ceci fait, remplis-
sons nos bouteilles jusqu'à la nais-
sance du goulet, pas plus haut, pour 
éviter (pic quelques pois, éclatant à 
la cuisson, troublent le jus ; on 
ajoute une pincée de sel et une pin-
cée de sucre. On bouche et on ficelle 
les bouchons. 

Puis on dispose les bouteilles dans 
le chaudron en les isolant entre 
elles, soit en les coilfant de paillons, 
soit en les séparant avec du foin ; 
on couvre d'eau et on porte douce-
ment à l'ébullition. On laisse bouillir 
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Plus à droite, un large plateau couvert 
d'un gazon velouté s'étendait en pente 
douce jusqu'à mi-hauteur d'une petite mon-
tagne aux flancs revêtus de la pourpre 
sombre et riche des bruyères. -

Jamais je n'avais vu paysage aussi su-
blime et aussi majestueux. Pas un être 
vivant, pas un ouvrage fait par la main 
des hommes ne venait en troubler l'impo-
sante grandeur. Partout, aussi loin que 
la vue s'étendait, tout était l'œuvre de la 
nature. < 

Je restai plus d'une heure accoudée à 
ma fenêtre, le cœur oppressé par l'extrême 
solitude de ce lieu, mes yeux ne se rassa-
siant pas du magnifique spectacle auquel 
ils étaient conviés. 

Quand Benoise entra dans ma chambre, 
j'étais encore plongée dans le ravissement. 

— Oh! nourrice,.lui dis-je en l'embras-
sant. Viens donc voir comme c'est beau ! 

Et, l'entraînant vers la fenêtre, je la 
forçai à se pencher pour admirer le gouffre 
et son torrent. 

'-il rayée, elle se rejeta en arrière. 

— C'est affreux ! s'écria-l-elle. Comment 
pouvez-vous trouver ce pays joli ? Quand 
en regarde en bas, le vertige vous saisit 
et, lorsque les yeux se posent sur les choses 
qui sont au même plan que soi, on est 
frappé de la stérilité et de la pauvreté du 
sol... Et vous admirez cela pendant une 
heure, au risque de prendre froid ! 

Ses paroles m'amusèrent et, tout en man-
geant le déjeuner qu'elle m'apportait, je 
ne cessai de lui vanler les délices d'une 
cure d'air à la fenêtre de ma tour. 

A neuf heures, mou tuteur me fil deman-
der. Je me rendis aussitôt à son appel. 

Il me reçut, comme la veille, dans son 
cabinet. 

Après s'êlre informé de ma santé et de 
ma première nuit sous son toit, il me parla 
à peu près en ces termes : 

r- Ma chère enfant, dit-il en coupant 
les pages d'un volume neuf, ce n'est pas 
par une extrême sensibilité pour voire 

I position d'orpheline sans famille et sans 

fortune que j'ai tenu à. vous avoir près de 
moi. Ce n'est pas non plus par affection 
pour vous, puisque je ne vous connais pour 
ainsi dire pas... 

« De votre côté, en dehors d'une ques-
tion d'intérêt, je ne crois pas qu'aucun 
autre sentiment ait pu plaider en faveur 
de votre séjour à Malbackt... » 

— Vous vous trompez, monsieur, inter-
rompis-je doucement. Eu venant ici, je n'ai 
fait qu'obéir à vos ordres ; aucune ques-
tion d'argent n'aurait pu me décider à 
quitter mon pays, si j'avais été libre de 
ne point le faire... 

« M. Yves Le Uanec m'a appris votre 
grande fortune lorsque déjà j'étais installée 
dans le train, prête à partir. Avant cette 
minute-là, je l'avais toujours ignorée et 
seule votre volonté m'a conduite ici. » 

Il cessa de couper les pages de son livre 
et me regarda avec un peu de surprise. 

— Votre franchise me va, dit-il. J'irai 
droit au but. Je reprends... Puisque aucun 
sentiment d'affection ne nous lie l'un a 
l'autre, tâchons au moins qu'un intérêt ou 
un même but nous réunisse. 

— Je ne comprends pas, murmurai-je. 
— Je m'explique... Vous avez de riais» 

traction, — j'ai pu m'en convaincre hier 
en causant avec vous... Meltez-là à mon 
service : je vous l'achète. 

« J'ai besoin d'un secrétaire. Soyez-le. 
» En échange, je vous fournirai le gîte, 

le couvert pour vous et votre nourrice et 
je vous donnerai une rémunération de 

deux cents francs par mois, dont vous 
serez libre de disposer à votre guise. » 

J'eus un haut-le-corps de surprise. 
— Deux cents francs, répétai-ie, ne pou-

vant en croire mes oreilles. 
— Oui, deux cents francs. Vous acceptez? 
— Mais... je ne sais si je pourrai, bal-

butiai-je, encore' toute saisie. Dar l'imprévu 
de ses propositions. 

— Oh ! rassurez-vous... Votre tâche ne 
sera pas lourde : quelques lettres seule-
ment à écrire de temps en temps, quelques 
comptes à faire chaque mois et c'est à peu 
près tout... 

J'allais lui dire que j'acceptais avec gra-
titude, quand une remarque me surgit 
soudain. 

— Pourquoi donc offrez-vous "de me 
payer, lui dis-je, quand il vous suffirait 
d'exiger que je fisse vos écritures sans être 
rétribuée '! 

— Ah ! pourquoi ? fit-il eu se levant de 
son siège pour arpenter son cabinet. Voilà 
justement ce que j'allais vous dire... 

Tout à coup, a s'arrêta devant moi. 
— Pourquoi ? répéta-l-il. Parce que je; 

veux que mon secrétaire soit à mon entière 
discrétion... Je veux qu'il ait des yeux pour 
ne point voir, des oreilles pour ne pas 
entendre et des lèvres pour ne pas parler... 
Vous pouvez être et je veux que. vous 
soyiez cette personne 1 

Ses paroles me déconcertèrent. Quelle 
complicité me proposait-il là ?... 

— Et si, au lieu d'accepter le rôle que 

vous m'offrez, je préférais retourner en 
France '!... demandai-jc en hésitant, après 
une minute de réflexion. 

— Cela est autre chose ! dit-il vivement. 
Et, s'animafit en parlant, il continua : 
— J'ai des droits de tutelle sur vous que 

je ferais probablement valoir si l'éventua-
lité dont vous parlez se réalisait... Mais 
je suis persuadé que vous ne me forcerez 
pas à user de ces droits. Vous êtes une 
personne trop raisonnable pour ne pas 
comprendre l'avantage que vous avez à 
accepter mes offres. 

Il me regardait fixement comme pour 
m'intimider. 

Je frissonnai d'abord, mais je me ressai-
sis vile.: 

— C'est un marché que vous m'avez pro-
posé... Il s'agit de me vendre, je crois ? 
fis-je fièrement en redressant la tête. 

Ses sourcils se froncèrent et je crus voir 
sa main se crisper sur son coupe-papier. 

— Le mot est gros ! Cependant, s'il vous 
plaît que marché il y ait... soit ! La chose 
est loyale, en tout cas, puisque je la débats 
avec vous ! 

— Pardon ! rectifiai-je encore. Vous 
savez ce que vous attendez et ce que vous 
comptez exiger de moi. Alors que j'ignore 
complètement jusqu'où mon silence, mon 
aveuglement et ma surdité devront aller. 

Il haussa les épaules, visiblement 
contrarié. 

— Que le diable soit de votre suscepti-

bilité !... s'éeria-t-il. Je ne vous ai rien 
proposé qui ne soit avouable... 

« Ici, je suis entouré d'espions et de scr- * 
vileurs avides. L'Ecossais est très pauvre et 
il croit volontiers que celui qui possède 
des biens les délient injustement... Affaire 
de position sociale... Question de natio-
nalité aussi : je suis Anglais, moi ! 

» Voilà pourquoi je ne veux pas choisir 
un secrétaire dans ce pays. J'ai besoin de 
quelqu'un qui soit entièrement étranger 
aux querelles de race et de parti-pris... 
En un moi, j'attends une complète neutra-
lité et une entière indifférence de mon 
secrétaire. 

» Encore une fois Màggy (1), voulez-
vous accepter de remplir cet office à après 
de moi ? 

Je me recueillis un instant avant de 
répondre, soupesant bien les chances qu'il 
me laissait d'agréer ou de repousser ses 
offres, dont je pressentais vaguement le 
côté dangereux, sans toutefois conjecturer 
de quelle nature pouvait être ce danger. 

— J'accepte, fis-je gravement ensuite. 
Sir Everard Dunbiiy, vous pouvez compter 
sur ma discrétion et sur mou dévouement 
à votre cause, autant que ma conscience 
ne me forcera pas à choisir entre mon 
devoir et vous. 

(A suivre.) 

(1; Diminutif familier de Marguerite. 
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©ADBIN Pierre, adjoint au maire St-Sébastien, électricien. 
ORSONNEAU Auguste, conseiller municipal, cultivateur. 
BONNOMEAU Jules, conseiller municipal, cultivateur. 
EDEL1N Jules, ancien adjoint au maire, commerçant. 
OORMERAIS JULES, ancien adjoint au maire, métallurgiste. 
PINGIRAUD Georges, charpentier. 
ACHALÊ Maurice, contremaître. 
GtJIBERT André, artisan ébéniste. 
ARENES Paul, chef de division à la Préfecture. 
CORBINEAU Paul, boucher. 
DABIREAU Francis, ajustaur. 
DELAMARE Théophile, commerçant. 
MAINGUY Auguste, commerçant. 
TESSIER Théophile, ouvrier bourrelier. 
BACHOT Albert, sinistré total. 
DUBOIS Georges, chef de chantier. 
ROBIN Jean-Marie, métallurgiste. 
JAUNAS 'Alfred, retraité S.N.C.F. 
MENANT Louis, pompiste. 
1AMOUREUX Auguste, retraité S.N.C.F. 
PIAQUEREAU Maurice, métallurgiste. 
BUHL Charles, garagiste. 
PERRON Etienne, ouvrier. 
VAULTIER Paul, commerçant. 
TZAN Robert, isflrmier. 
MARY Eugène, employé S.N.C.F. 
BOUDEAU Victor, retraité SJNTJC.F. 





un quart d'heure, et on recommence 
le lendemain. Après quoi, on enlève 
les bouteilles, on cire les bouchons 
et on conserve en local sain jusqu'à 
la consommation. -

Faites ainsi, les conserves de petits 
pois sont toujours réussies, et si nous 
avons décrit leur fabrication, c'est 
qu'il n'est pas de denrées plus diffi-
cile à mettre en conserve 

Les haricots verts peuvent se con-
server avec une seule ébullition pro-
longée pendant deux heures; les to-
mates ne demandent que vingt mi-
nute d'ébullition pour être réussies ; 
la rhubarbe, en quinze minutes,- est 
stérilisée, car l'acidité de ces deux 
derniers produits aide puissamment 
à leur conservation. 

(La Semaine). 

L'UNION FAIT LA FORCE ET POUR 
ETRE FORTS, PRESENTEZ-NOUS 
DE NOUVEAUX MEMBRES. 

Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
88. — Tonnes, barriques, futailles 

en tous genre. M. Henri Charon, 30, 
quai Malakoff, Nantes. 

,126. — Pour faire soi-même un 
excellent vinaigre avec la méthode 
naturelle, un seul appareil est vrai-
ment pratique, c'est « le Vinaigrier 
Familial ». Médaille d'or, Paris. Bre-
veté S. G. D. G. Prix : 85 francs rendu. 
'Piffeteau A., tonnelier, à Saint-Lu-
minè-de-Clisson. 

127. — A vendre beaux plants 
choux fourragers, betteraves, ruta-
baga et tous autres plants. S'adresser 
à M; Bourcier Jean, jardinier, Nort-
siir-Erdre. 

129. —■ Un verrat de onze mois à 
vendre. Race Craonnaise. S'adresser 
ah Bureau du Syndicat. 

130. — A vendre foin nouveau, de 
prés haut, première qualité, Sud 
Loire-Inférieure. 

133. — A vendre, chien Griffon-
Vendéen, poil long, 13 mois, chassant 
bien, prix modéré. S'adresser au 
Syndicat. 

134. — A vendre un moteur élec-
trique de 1930, marque Jeumont, de 
2 C.V. état neuf. S'adresser à M. 
Joubert-Lambert, à Saint-Siméon, La 
Chapelle-Basse-Mer. 

135. — A vendre, œufs de pintade 
grise. S'adresser Mlle Surcr,, bouché, 
Saint-Aignan-de-Grandlicu. 

DEMÀNDES 
00. — On demande un ménage, 

homme toutes mains, femme cuisi-
nière. S'adresser à M. de Latour, 
Montfauc.on - sur - Moine (Maine - ct -
Loire) 

01. — Ménage sans enfant désire 
place jardinier - chauffeur, femme 
occupée intérieur ; libre fin juillet 
ou plus tôt. S'adresser à Alexis Main-
guet, Le Bois-Blot, Mauvcs-sur-Loire. 

Pour trouver TOUT ce que vous 
désirez ; pour vos achats, vos ventes, 
vos échanges..., utilisez nos petites 
annonces des OFFRES & DEMANDES. 

PRIX-COURANT 
Alimentation 

éu Bétail 
Brisures de Riz 85 »» 
Farine de Manioc (sac 80 k.) 100 »» 
Riz Saigon n" i, par 100 kilos 100 
Issues de riz 75 »>■> 
Remoulage de fèves , 78 
Maïs pour volailles 82 »» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes, 
Chantenay -

« LE TITAN » . 105 »» 
1 Farine alimentaire pour porcs et bo-

vins. 
Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-

tenay. ... 
Façine « La Reine », 121 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 
Tourteaux Arachide « Armor » 100 »» 

— Coprah en pain logé 90 »» 
Sorgho manque 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE; 
Provende « Sucraff » N" 1... 75 »» 

' — « Sucraff » N" 2,..: 72 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40".% 

avoine, 35 % mélasse...... 95 >J 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux) 103 sr> 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 
• des porcs , 107 » 
Optimina pour porcelets et 

truies , 157 »i< 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantcs-

Saini-Joscph ou pris à l'usïue. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima Lait... „. 105 »? 
Optima pour engraissement 

des bœufs 107 »> 
Optimina farine lactée pour 

veaux, par sacs de 5 kilos. 14 >> 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 115 »» 
Grande Pondeuse 130 »» 
Farine de viande 180 
Farine d'os alimentaire.., 87 »» 
" Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Provendeine 
Tour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs. 14 fr. la 
boite, pris au Syndicat. 

Aliments mélassés 
Mélasse Sa/, 80 % mélasse... 86 »» 
Son .inclassé Say, 50 % , 103 »» 
Paille mélassée Say, 50 %... 72 »» 

Les iOO kilos logés sur w.-.gon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardrcs. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 135 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 120 » 
Farine de Poisson supérieure 225 » 

— Viande extra , 225 » 
Coquilles huîtres . 60 » 

Sur wagon départ Nantes, 

Sel dénaturé 
Les 100 kilos (départ Batz)... 42 »» 

Quantité importante, nous consulter. 

Chaux 
-iiosse chaux en"belles pier-

res blanches..... 100 >» 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Champtocé et par 8.000 kilos mini-
mum. 
Chaux blutée pour amende-

ments 105 »» 
Les 1.000 kilos livres en sacs de 

35 kilos facturés et repris au même 
prix si rendus dans le délai de 3 
mois. 

La chaux blutée peut être livrée 
en sacs papier « Kraft » à 3 épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux, moyennant 
une majoration de 15 fr. par tonne. 

nui-ies. uomestioies 
Établissements H. de la TsjSIaye 

HUILE D'OLIVE 
Par esiagnon de 5 litres , 59 »» 

(logés franco gare). 
Par estagnon de 10 litres 113 »» 

(logés franco gare). 
HUILE « LA DELICATE » 

5 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 35 fr. 

10 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 66 fr. 

5 litres, La Délicate, logés départ 
Nantes, 29 fr. 

10 litres, La Délicate, logés départ 
Nantes, 57 fr. 

28 litres, La Délicate, mis départ 
Nantes, 4 fr. 60 le litre. 

'Graisses 'Agricoles 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

ooîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 
Par tambour de 50 kij., 

franco 4 10 le kilo 
Par fût de 100 kil.franco 3 60 le kilo 

Graisse rose pure ; Graisse vaseli-
ne» et Valyoïl. Nous consultcr-

Produits Viticoles 
Sulfate cuivre (rare) français ou 

belge 165 »». 
Bouillie Azur 190 »» 
Bouillie Barousse, par caisse de 12 

paquets de 2 kilos, 230 fr, les 
100 kilos, départ Nantes. 

Bouillie Macelesfield, caisse de 25 pa-
quets de 2 kilos, bouillie 60 .%, 
210 fr.; Bouillie '50 %, 195 fr., les 
100 kilos, départ Nantes. 

. Pour livraison par sacs de 50 kilos, 
diminution de 25 fr. par 100 kilos. 
Sulfostéatite, les 100 kil. 140 »» 
Soufre 125 »» 
Arseniate de plomb, 40 fr. le bidon 

de 4 kilos. 
« Cpllosoufre », 16 fr. le flacon de 

500 grammes, ou 30 fr, le flacon 
de 1 kilo. 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 280 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres pu 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon Croix d'Or ,.. 290 »> 

Les 100 k. départ Nantes. 

Service de Droit rural 
et de Défense juridique 

Service de consultations de Droit 
Rural et de Défense Juridique et 
Fiscale, réservé ' à nos adhérents et 
concernant toutes questions : baux, 
mitoyenneté, bornages, impôts, vé-
rifications d'impositions, droits de 
smeessions, ventes, échanges, con-
trats, etc., etc... 

Les syndiqués devront nous adres-
ser, par lettre, leurs questions aussi 
détaillées que possible (.avec plan 
ou schéma s'il est' nécessaire) et 
joindre, pour couvrir les frais de 
cette consultation (recherches, af-
franchissement,' etc.?.'), la modique 
somme de 5 francs par question. 
Discrétion absolue. 

Adresser toutes correspondances 
au nom de M. R. Faivre, Service 
technique du Syndicat, 2, me Scribe, 

ERCIWS 

Tout bon agriculteur doit lire : 
« LA MONOGRAPHIE DE LA FERME 

EXPERIMENTALE D'AVRILLÉ 
(Maine-et-Loire) », par P. Lavalléc, 

ingénieur agronome. 
En vente au Syndicat : 5 francs. 

Grains et Farines 
Durant le cours" de la semaine der-

nière, notre COOt'IiHA'fLVE a payé les 
blés entre : 

145 et 1« ! 
suivant qualité et poids spcçïnqiïe, dé-
part gares grands réseaux. 

Voici les Cours officich des céréales 
et farines dans noire région, à ce jour : 

Nantes, le 30 l'"in. 
Bip moralement sans ail, 

base 73 kilos réversibles". 145 
ftié sans ail, hase 73 kilos 

réversibles ': 147 
Avoines grises ou noires... 109 
Avoines bigarrées i)ft 
Avoine . Plata 56 kilos 93 
Sarrasin (Bretagne) 107 
Sarrasin (Loire-Inférieure).. 110 
Orge Maroc (logé) 60 
Seigle, du Danube..... 97 
Son bonne fabrication "55 
Farine de froment 215 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de productiou-

Fouprages 

iilS ■er l'Etai 
UNE JOURNÉE AU BORD de la MER 

BILLETS A PRIX REDUITS 

L'Administration des Chemins de 1er 
de l'Etat a l'honneur d'informer le 
public que les 3, 10, 17, 24 et 31 juillet, 
7, 14, 21 et 28 août, 4 et 11 septembre 
1932, elle mettra en marche des trains 
d'excursion à prix réduits, de Nantes-
Etat et de Cholet aux Sables-d'Olonne. 

Les gares autorisées à la délivrance 
des billets à prix réduits sont les sui-
vantes : Nantes-Etat — Verlou — La 
Haie-Fouassière — Le Pallet — Clisson 
— Montaigu — L'Herbcrgcment — Bcl-
leville-Vcndée — La Roche-sur-Yon — 
Cugand — Boussay ^- Torfou ;— Evru-
nes — St-Christophe-du-Bois -— Cholet. 

Pour plus amples renseignements, 
notamment en ce qui concerne les 
horaires de ces trains, ainsi que le prix 
des billets, consulter les affiches appo-
sées dans les gares sus-visées 

Une JOURNÉE.en FORET du GAVRE 
A PRIX REDUITS 

L'Administration des Chemins de fer 
de l'Etat a l'honneur d'informer le 
public que tous les dimanches et fêtes, 
du 3 juillet au 18 septembre, les gares 
de Nantes-Etat et de Doulon délivreront 
pour Le Gâvrc ou La Maillardais des 
billets à prix très, réduits, valables une 
journée. 

Les billets sertlht valables indifférem-
ment, à l'aller et au retour, pour l'une 
ou l'autre gare. 

Ci-après- horaire des trains.à utiliser. 

Aller. — Nantes-Etat, départ, 5 h. 30, 
10 h. 40; Doulon, départ 5 h. 41, 10 h. 51 ; 
Blain, arrivée 6 h. 43, 11 h. 57, départ 
C Ji. 53, 9 h. 4, 12 h. 14, 12 h. 34 ; Le 
Gàvre, arrivée 9 h. 11, 12 h. 44 ; La 
Maillardais, arrivée 7 h. 1, 12 h. 22. 

Retour. •— La Maillardais, départ 
19 h. 14 ; Le Gàvre, départ 18 h. 56 ; 
Blain, arrivée 19 h. 3, 19 h. 21, départ 
19 h. 45 ; Doulon, arrivée 20 h. 47 ; 
Nantes-Etat, arrivée, 20 h. 57. 

Des affiches apposées dans les gares 
indiqueront les prix et conditions de 
délivrance des billets, 

Pommade contre le Vairon 
5 francs le pot 

ou 9 francs les deux por... 

On cote suivant lieux de production, 
les 1.000 kilos : 
l'aille de blé en boites 220 à 225 
Paitte de blé pressée.". 240 à 245 
Paille d'orge en bottes..... 200 à 205 
Paille d'avoine en bottes... '210 à 215 
Paille d'avoine pressée 220 à 225 
Foin, les 1.000 k. (suiv. quai.) 160 à 200 

! Cours du Bétail 
Syndicat de la'Boucherie de "Nantes 

Cours- du .24 juin 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 461. — Ire qualité, 5 à 

6 fr.; 2e quai., 4 à 5 tr.; 3e quai., 3 
à 4 fr. . '■; . ' 

BŒUFS : 5. — Devant : Ire qualité, 
z.7â à 3 fr. ; 2e quai., 1.75 à 2.75; 3e quai. 
0.75 à 1.75. Derrière : Ire qualité, 5.50 à 
6.50; 2c quai., 4.50 à 5.50 ; 3c qnal., 
3.50 à 4.50. 

MOUTONS : 244. — lrc. qualité, 7.50; 
à S.50; 2e quai., 6.50 à 7.50; 3e quai., 
5.50 k 6.50. 

AGNEAUX. — Sans tarif, 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS'. — Plus bas, 0.75 : plus haut, 

6.50 ; prix moyeu, 3.62. 
VEAUX (suivant qualité). — Plus bas, 

3' fr. ; plus haut, 6 fr. ; prix moyen, 4.50. 
MOUTONS. —-=r Plus bas, 5.50 ; plus' 

haut, 8.50; prix moyen, 7 fr. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 2'9 juin 
Abricots, le kilo, 4 fr. r— Artichauts, 

les 12, 8 fr. — Asperges, là botte, 3.50. 
Carottes, la botte, 1.75. — Céleri 

blanc, la botte, 5.50. — Choux pommes, 
les 16, 4 fr. — Choux-fleurs, les 11, 
11 fr. — Cerises, le kilo, 3.50. — Cres-
son, les 12, 6 fr. — Chicorées, les. 12, 
3 fr. — Escar.cO.eSj, les 12, 6 fr. — Hari-
cots verts, le kilo, 6 fr. —? Laitues, 
les 12, 2 fr. —: Melons, la pièce, 8 fr. 
— iNavets, la botte, 1.25. — Oscille, le 
kilo, O.ot). —.Oignons, la botte, 0.75. — 
Poireaux, la botte, 4 fr. — Petits pois, 
le kilo, 0.60. — Romaines, les 12, 3 fr. 
—■ Radis, les 12', 4 fr. — Pommes de 
terre, le kilo, 0.70, 

Cours des Vins 
Muscadet 1" choix .- 750 à 800 
Muscadet 2° choix... 700 à 750 
Gros-plant 1" choix 280 à 32'0 
Gros-plant 2; choix 180 à 200 
Noah (suivant degré)..'..;.: 90 à 100 

Foires et Marchés lie la Semaine 
Lundi 4 juillet. — Frossay, Saffré, 

Savenay, Nozay, Pontchàteau, Saint-
Colombiu, Varades. 

Mardi 5. — Blain, Riaillé, Saint-
Etienne-dc-Montluc, Le Loroux-Botte-
reau, Montoir-de-Bretagne, Paulx. 

Mercredi 6. — Machecoul. Château-
briant, Savenay 

Jeudi 7. — Ancenis, La Chapelle-
Heulin, Cordcmais. Saint-Jean-de-Cor-
coué. - - - • 

Vendredi 8. — . Herbignac, Héric, 
Nantes, Clisson, Paulx, Saint-Nazaire. 

92; son 70 à 72; paille 110 à 120 les 500 
kilos; foin, 140 à 150 les 500 kilos. 

Cidre, 100 à 110 la barrique, droits eu 
sus. 

Beurre en gros, 10 à 13 lo kilo; délai! 
13 à. 14; œufs, de 4 à 4.50. Poulets gros 
la couple, 35 à 42; moyens, 26 à 30; pe-
tits, 18 à 22; vieilles poules. 32 h 35; 

catégorie, 
à 3 fr. ; 3e cà 

i 15 fr. ; 
tég., 1 fr. 

à 10 fr. ; 

à 10 fr.; 
4 fr. 

Plus d( 
poussifs 

Gucn;ison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé K SIROP FRUCTUS » du 
vétérinaire suisse J. Bellwald. Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remède végétai. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas de la partie essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
boîle de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. MEAT 
Saënt-Jeairî-de-OôIe tDordognc) 

Compte chèque postal Lyon 287-60. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande. 

Pour toutes vos ASSURANCES 9 
Adressez-vous' â 

Emraaîiue! CHAUVELON 
Agent Général de 

LA PARTICIPATION 
VIE ET INCENDIE 

4, Rue Molière - NANTES 

fef Vf 1RT 1?CS NEUFS et nj&UOJL*Jk«a OCCASIONS 
VENTE ET ACHAT 

DESFONTÀINE-PECHER 
16, rue Arche-Sèche, NANTES 
CONDITIONS dcPAIEMENTS - Livraisons par Seruice auto 

I 

CYCLISTE AVERTI 
REAlISt ON GAIN DE I-IILIE 

. fPANCS PARANEN ROU1ANT 

sun INCREVABLE 
BÀUDOU* -
.EN VENTE CHEZ 
TOUS LES AGENTS 

LES EGLISOTTES (Gironde) 

FRANÇAIS ACHETEZ FRANÇAIS 
Voira intérêt et volro devoir vous commandent 

tl acheter une Écrémcuse FRANÇAISE 

Prenez la 
PÂX-LABQR 

avec lie I 
iniixidable, 

elle est 
supérieure à 
la meilleure 

i des Marques 
Étrangères 

Société des Écrémeuses Françaises 

PAX-LABOR, Cambrai 

In temps da crise surtout il 
■n'y a que la "qualité" qui 
" paie . Tout ce qui est de 
second ordre est délaissé. 
Veaux et volailles engrais» 
sés avec le Riz d'Indochine I ont une chair qui présente 
ie maximum de blancheur. 
En outré, Ses matières gras* 
ses contenues dans le Ris 
d'Sndochînenefondantqu'à 
une température élevée, 
tous les animaux engraissés 
avec le Ris d'Indochine ont 
une chair, infiltrée d'une 
graiss® Mmn iétms, condi-
tion essentielle pour obtenir 
les plus hauts cours, 
Bureau de Propagande 
62, rue Richelieu. Pari* 

ECRIVEZ-NOUS, SUGGEREZ-NOUS 
DES IDÉES, CE JOURNAL EST 
LE VOTRE 

Le Syndicat décline toute respon-
sabilité quant à la teneur de la Pu-
blicité et des Annonces 

PropsiuM Charitable ïgsaâgfc 
Mervoillolisement soulagée, ferai connaître graî. secrel 
disparition de mes douleurs. Timbre liILI.AiR.ET. Villa 
J«aniie-4'Arc. MoeTiEBa-ms-MiDxyim (Vendée^ •» 

NANTES (Talcnsac) 
Au demi-kilo : 
13œuf. — In 

2c catég., 2 fr 
à 2 fr. 

Veau. — lrc catégorie, G fr 
2e catég., 0 à 6.50; 3c, 3 à 5 fr 

Mouton. — lrc catégorie 9 
2e Cirtég;, 7 ;'i 8 fr.; 3c calég. 

Porc. — 0.50 à 8.50. . 
Beurre. - 7 à 8 fr. 
Œufs. — Ln douzaine, 4.75 à 5 fr. 
Lapins. — G.50. 
Poulets. — 10 à 11 fr. 

ANCENIs 
Poulets, la paire, 25 à 35; canards, la 

pièce, 13 à 15; lapins, la pièce, 15 à.20; 
pigeons, la paire, 10 à 12. 

Beurre, le demi-kilo, 7 à 7.50; œufs, 
la douzaine, 4 à 4.50. 

Veau, le kilo, de 5 à 5.75; porc, 7 à 
7.10; porcelet s, la. pièce. 150 à 190. 

CANDIS 
Marché du 27 juin. — Blé, 154-156 fr.; 

orge, 95-100 fr.; avoine, 110-115 fr. 
Paille, les 1.000 kilos, 210-230 fr.; foin, 
300-320 fr. Beurre, le demi-kilo, 6-6.50; 
œufs, là douz., 4:50-5 fr.; poulets, la 
couple, 38-44 fr. ; canards, la couple, 
38-40 fr.; pigeons, la paire, 10-11 fr.; 
lapins,- la pièce, 12-15 fr. 

Pores gras : amenés 30, vendu le kilo 
6.50-7 fr. Porcs maigres : amenés 70, 
le kilo 6-8.50. Pôrcillons : amenés 300, 
la pièce 100-130. fr. 

CHATEAU BU IANT 
Farines, 215 à 217 fr.; blé, 145 fr.; 

sarrasin, 120 fr. ; avoine, 120 fr. ; orge, 
100 fr.; son, 80 fr. Paille, les 1.000 kilos, 
250 fr.; foin, 160 à 200 fr. 

Cidre, 110 à 120 fr. la barrique. 
Beurre, le kilo, en gros 10 fr., au dé-

tail 13 à 15 fr. ; œufs, 4 à 5 fr. la douz. 
Vieilles poules, 30 à 35 fr. ; poulets, 

30 à 40 fr.; petits poulets, 18 ji 25 fr.; 
pigeons, 10 à 12 fr. ; canards, 35 à 40 fr., 
le tout la couple. Lapins, la pièce, 12 
à. 15 fr. 

Bœufs et taures, 3 à 3.75 le kilo ; 
vaches, 2.50 à 3.25; veaux, 4 à 4,50; 
porcs gras, 7 fr.; porcs maigres, 275 à 
350 fr.; porcs de lait, 150 à 180 et 200 fr. 

NOZAY 
Farine de froment, 212 à 214 fr. ; 

farine de sarrasin, 202 :'i 206' fr. Blé, 
146 à 147 fr.; seigle, 94 à 95 fr.; orge 
de mouture, 83 à 84 fr.; avoine, 104 à 
105' fr.; sarrasin, 98 à 100 fr. 

Foin, les 500 kilos, 80 à 90 fr.; paille 
pressée, 110 à 115 fr. 

Cidre, 80 à 90 fr. la barrique, droits 
en susl 

Beurre, le kilo, en gros 11.50 à 12 fr., 
au détail 12.50 à 12.75; œufs, 4.40 à 
4.50;' poulets, la couple, petits 24 à 
32 fr., gros engraissés 33 à 42 fr. (11 à 
12 fr. le kilo vivant) ; canards, la couple, 
24 à 32 fr.; lapins, 10 à 15 fr. la pièce 
(6 fr. le kilo vivant). 

Bœuf, le kilo sur pied, 3.50 à 4 fr. ; 
génisse grasse, 2.80 à 4.20; vache, 3.25 ; 
ix 3.50; veau, 4.50 à 5 fr. ; mouton, 6.75 
à 7 fr. ; porc gras, 6.75 à 6.80. 

Porcelets de six à huit semaines, 120 
à 160 fr,; de deux à trois mois, 170 à 
250 fr. ; courantins de trois à quatre 
mois, 260 à 340 fr,; jeunes truies adul-
tes, 300 à 380 fr., suivant poids et 
beauté. 

PONTCHATEAU 
Veaux amenés ii5, vendus de 4 à 

5 fr. le kilo; moutons, 5.50 à 6.50. 
Poulets, la couple, gros 40 à 55 fr., 

moyens 25 à 40 fr.; canards, la pièce, 
12 à 15 fr.; lapins, la pièce, 15 à 18 fr. 

Beurre en détail, le kilo, 14 à 15 fr.; 
œufs, la douzaine, 5 à 5.50. 

LA ROCHE-BERNARD 
Farines, 210 à 216; blé 140; méteil, 

105 à 108; seigle, 100 à 102; sarrasin, 
100 à 102; avoine, 105 à 110; orge, 90 à 

nn if iriipcll0llnc secret Pour 8uérirP'Pi aulit el 
K t LI h. i t U 01 Hémorroides.l(laisonN ERA.à Nantes 

canards, 10 à 13 pièce; 
Bœuf, de 3.50 à 3.75 h kilo; vache do 

3 à 3.25 (c kilo; taureau, de 2.50 à 3 le 
kilo; veau de 3.25 à 4.2Ô le kilo; mou-
ton' de 4 i 5 Ja kilo; agneau, de 6 à. 6.50 
le kilo. 

IliaUSIGN.-U 

Avoine. 110-1 lo; son ^0; paille SO-83. 
Bœufs, 4.50-4.75 le kilo; veaux, 5-5.25 

la livre; porcs de lait, JftO-SQO la piè c. 
Beurre, 12' fr. le kilo; .œufs 3.75-4 la 

douzaine. Poulets, 25-38 -pièce; pigeons, 
7 fr. la pièce. 

Cidre, 130-140 la barriq-.,t. 

SAINT7ETIENNE-DK-MONTLUC 
Poulets gros, la couple, 45 à 50 ; 

moyens, 40 à 45; petits, 30 à 35; ca-
nards, la pièce, 18 à 22; pigeons, la cou-
ple, 10 à 12; lapins, la pièce, 12 à V, ; 
œufs, la douzaine, 4.20 à 1.80; beurre, 
le % kilo, 8 :\8.50; veaux, le kil., 5 à 7. 

MONTOIR-DE-BRETAGNE 
Bœufs gras, amenés 31, vendus 24, pre-

mière qualité 3.85; deuxième 3.50; troi-
sième 2.90 à 3.10; vaches grasses ame-
nées. 137, vendues 82, première qualité 
3.90, deuxième 3; troisième de 2 à 2.50. 

Vaches pleines ou amenée.) 47, ven-
dues 19, de 1.300 à 2.600. 

.'AIMbŒUl' 
Farine, 220-224; hic 150-152; blé noir 

116-118; avoine 115-116; son 70; foin 
(affaires nulles) les 500 kilos, vieux 80-
9-0, paille 105-110. 

Poulets 28-37 la couple; canards 32-35; 
pigeonneaux 10-11; lapins 17-23 la piè-
ce; oies vieilles 38-42' la pièce; beurre 
10.50-11 le kilo, 5.50-6 la livre; œufs, 
3.75-4 la douzaine. 

Le kilo : bœufs gras 3.60-3.90, tau-
reaux 3.60-3.75; vaches 3.40-3.70; 'veaux 
5.50-6- moutons, 6.30-6.30; porcs 6.10-
6.80. - : 

SAINT-PHlLBIÎRT-DE-GRANDI.lht. 
Œufs, la douzaine, 3 à 4; beurre, la 

livre,. 8 à 8.50; poulets, la couple, gros 
55 à 65, moyens 40 à 59, petits 35 à 38; 
lapins, la pièce, 12 à 18; pigeons, la 
couple, 6 à 7.; canards, là pièce, 15 à 2* 

S A1 NT- PER 12-12N-I t E'I'Z 
Beurre, la livre, .5 à 5.50; œufs, la dou-

zaine", 4; pommes de terre, .le kilo, 1 ; 
asperges, le paquet, 5. 

MACHlicOUI 
Blé, 155; avoine 110, 115; son, 65, 70; 

farine, 215; foin, les 500 kilos, 100, 115; 
paille, 95, 105 ; poulets gros, la couple, 
60 à 72 ; moyens, 50 à 60; petits, 40 à 
50 ; canards, la pièce, 18 à 20; pigeons, 
la couple, 10 à 12; lapins, la pièce, 15.20; 
œufs, la douzaine, 4.50; beurre, la livre, 
6 à 6.50 

CI.ISSO.N 
Blé, -148 à 150; avoine, 120; blé noir, 

110 à 120; paille, les 500 kilos, 125; pou-
lets gros, la couple, 42 à 45; moyens, 30 
à 40; petits, 30 à 35; lapins la pièce, 
12 à 18. 

Œufs, la douzaine, 5 à 5.50; beurre, 
la livre, 7 à 9.50; bœufs gras, prix du 
kilo sur pied, 3.50 à 5; vaches grasses, 
le kilo, 3 à, 4.50; vaches laitières, 1.200 
à 3.100 fr.; taureaux, le kil., 4 à 4.50; 
veaux, 5 à 5.50; veaux de lail, 20tf à 250. 

CHEMINS DE FER D'ALSACE
R
ET DU LOUHAINE, 

EST, ETAT, MIDI, NOHD, P.O., P.L.M. 

COLORÉ • BONIFIÉ 
COWSERVÊ-CLÂRIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR ces 
PRODUITS GÂTÉ 

E.Y/GE/l LA V/M/3 MA/ÏQt/C 

-T-» Ph"'" Ct E. CALICHÈRE ■ St-LÔ . 
**" '■'' ' ri.iif-Tiin . nm é 

h Vendre en Charente 
FERME 30 Ha, à 600 m. d'un bourg 

ct 4 kilom. canton important avec gare, 
prés clos, bois, terre. Maison 3 pièces, 
tous bâtiments d^xploitation et servi-
tudes. Eau et laiterie. Prix : 80.000. 
Autres propriétés, toutes contenances. 
A ÀUDOUIN, au Planet-Bonsenac (Cha-
rente). 

Billets d'aller et retour individuels 
pour Stations balnéaires, 
thermales et climatiques 

Les grands BéseaUx reprennent, en 
1932, la délivrance sous certaines condi-
tions de parcours, des billets d'aller 
et retour individuels, d'une validité 
exceptionnelle de 33 jours, à destina-
tion des principales stations balnéaires, 
thermales et climatiques. 

Ces billets sont délivrés, au départ 
de toutes les gares, pendant les périodes 
désignées ci-après : 

Du 25 mai au 30 septembre, à desti-
nation des stations balnéaires ; 

Du 1er mai au 25 juin et du 20 août 
au 30 septembre, à destination des sta-
tions thermales et climatiques. 

La réduction consentie varie de 20 à 
30 % suivant la classe et la distance. 

Pour tous renseignements, consulter 
les gares, les bureaux de ville ct les 
Services Centraux des Réseaux. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS 

POiSE ciOBSISTE 
Adrien SASSIN, Produits iféîérinâires, ORLÉANS. 

est la Fée Bienfaisante 
— de la Basse-Cour 

Ne donne pas d'odeur à la vicmde 
Brochure gratuite franco 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS 

A. CHAPEAU 
Fabricant 

8, Hue Mathetin-Hodier, NANTES 

Remise de 10 % aux sociétés 

CLÔTURES 

10, Rue Suiiy, NANTES - Tél. 113.99 

GANIVELLES - ÉCHALAS 
LATTES - PIEUX 

La plus belle marchandise 
Les meilleurs prix 

Vente - Location - Pose 
DEVIS GRATUIT 

Dépôts : Pharmacies Orion, à lîozay; 
Prévost, à Héric ; Sicard, à Fay-dc-Bre-
tagne; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Logeât, à Savenay; Thibault, à St-Mars-
Ia-Jaille; Turpin, à Nort-sur-Erdre; Le-
roux, à Plessé. 

tablis" Louis JALET 
29, Quai (VSageSSara = 

Téi. 1 13-61 
SANTES 

Vis démontables 
pour maies 
■ en 
ciment 

Pressoirs complets 
Moulins 

à Pommes 
Vouloirs 

à 
'indange 

PIÈCES DE RECHANGE - REPARATIONS 

TJno pendulette moderne, modèle déposa 
EN VÉRITABLE ^MARBRE WATUFE8. 

elist-d'œuvre de l'horlogerie française, mouvement garanti 3 ans, style art 
nouveau. v6ritable merveille de fabrication, formant avec ses deux vases une 

garniture de cheminée complète, est cédée à nos lecteurs, 

au prix exceptionnel de ifl 

Le nombre de ces g-arnitures étant limité i! n'est accordé qu'une seule prime 
par lecteur avec interdiction d'utiliser cette prime pour en faire du commerce. 

AUCUN PAIEMLNÏ D'AVANCE, NE PAS ENVOYER DE MANDAT ' 
Tout est payable à la réception et après complète satisfaction. Même après 
paiement, tout envol ne donnant pas satisfaction dans un délai dé 8 jours est 

éehang'é ou remboursé sans aucune formalité. 
Découpez ce bon et envoyez-le, avec votre commande, aujourd'hui même & : 

ï,a PROPAGANDE des Odes MARQUES (rayon pendules), 51, r. du Rocher, Paris-8» 
~ 32 I ~ 

le il m - GongoBéum 
Tapis - Toiles cirées 

Le plus Grand Choix de la Région 

* flHH, ! 1 
A IBLB 

8. Rue de !a Paix - 3ST.A.3STTH1S 
Téléphone U3.37 

Nous nous chargeons de la posé 
du LINOLÉUM et du TAPIS 

DEVIS SUR DEMANDE 

JANTES r-. Jmprimerie, DUPAS et £'",. 57, rue Saint-Clément, —. .Téléph. 146-55. « Compte-Postal : 5.683-Nantés 


